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La Caméra Blachette 
SERA TRÈS PRATIQUE 

son format étant extrêmement réduit. 

ELLE SERA ÉCONOMIQUE 

car elle permettra l'emploi de la petite 
Pellicule Pathé de 9 m/m à positif direct, 

évitant ainsi le double tirage. 
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Laissons parler 
les autres sur... 

GRANDE PARADE 
Voici ce que disent 

André ANTOINE 
dans LE JOURNAL : 

LA GRANDE PARADE est une épopée de guerre comme il 
n'en fut jamais réalisée jusqu'ici au Cinéma. Un pareil film 
devrait être présenté partout, surtout chaque fois que le spectre 
menaçant reparaît. Certes, nous gardons tous l'horreur du fléau, 
mais après'les visions formidables de la seconde partie de cette 
GRANDE PARADE, aucun être humain ne peut plus concevoir 
que des hommes civilisés puissent encore glisser dans un pareil 
vertige. 

BOISYVON 
dans VlNTRANSIGEANT: 

Un film de guerre ! oui, encore... mais celui-là présente de 
telles qualités, il est fait avec une telle sensibilité suggestive 
qu'il diffère presque complètement de ce que nous avons vu 
jusqu'ici. Film purement américain, mais qui se déroule en 
France ; il nous montre surtout l'état d'esprit de soldats qui 
arrivaient dans une région déjà en ruine et qui se trouvaient 
au milieu de camarades aguerris. Et puis il nous plaît parce 
qu'il contient des caractères français qui ne nous trahissent 
point. 

Raymond VILLETTE 
dans LE GAULOIS : 

King Vidor, le réalisateur de ce film, — qu'il faut voir non 
par un vain snobisme, mais parce qu'il est un monument élevé 
à la gloire de tous ceux qui ont vécu et souffert ces heures 
tragiques, — a mêlé très adroitement la fiction et la réalité : 
les documents cinématographiques sont rattachés si adroite-
ment aux scènes de raccords qu'il est impossible, à aucun mo-
ment, d'apercevoir où les unes finissent et où les autres com-
mencent... Notre ravissante compatriote Renée Adorée joue 
U rôle de Lisette avec une puissance d'émotion et une sobriété 
d'expression remarquables... John Gilbert est son digne par-
tenaire, adroit et sympathique... 

Etc., etc. 

Le grand film danois i 

avec 
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de 
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Les acteurs devant l'écran 
C HERCHEURS de sensations imprévues, 

amateurs de situations inédites, je vous 
propose de vous mettre mentalement dans 
un cas qui ne manque pas d'originalité et 
qui vous procurera des impressions curieu-
ses que vous ne soupçonniez peut-être pas. 
Imaginez-vous, en effet, la situation dans 
laquelle se trouve l'acteur de cinématogra-
phe qui va se voir sur l'écran. Possibilité 
qui n'est donnée qu'à 
lui seul. Certes, le 
comédien de théâtre 
exerce sans doute un 
contrôle de tous les 
instants sur son jeu, 
sur ses gestes et ses 
paroles, mais bien 
qu'il dise parfois 
qu'il ,se regarde 
jouer, c'est à peine 
s'il peut sentir con-
fusément, dans un 
état second de lui-
même et voisin de 
l'inconscience, tout 
ce qu'il fait. L'ac-
teur muet — ou plu-
tôt silencieux, lui qui 
exprime tant de cho-
ses dans le plus ab-
solu mutisme — peut 
être son propre spec-
tateur, et le plus re-
doutable de tous à 
affronter, car il est 
aussi son plus impi-
toyable critique. Je 
suis sûr que vous 

On se demande, quelles peuvent être les im-
pressions de JACKIB COOGAN, qui est main-
tenant un jeuno homme, quand il revoit le 
film dont cette photographie est extraite f 

n aviez jamais songe aux impressions inat-
tendues que peut donner une telle possibili-
té. En voici quelques-unes. 

Etre à la fois sur l'écran et dans la sal-
le, c'est d'abord se dédoubler et en quelque 
sorte séparer bien distinctement l'un de 
l'autre ce qu'en psychologie on nommerait 
le « moi » et le « soi ». Vous êtes confor-
tablement calé dans un fauteuil d'orches-
tre et vous voyeii vivre devant vous ce per-
sonnage que vous aviez rêvé d'être, enfin 
incarné, matérialisé. Tous ces élans de 
l'instinct, tous ces mouvements spontanés 
du cœur, toutes ces impulsions subjectives 
et à vous proprement personnelles, mais que 

les nécessités inférieures de la vie réelle maî-
trisaient, étouffaient dès leur naissance, il 
les a. Toutes ces belles qualités que vous 
lui prêtiez, tous ces dons merveilleux que 
vous lui supposiez, toutes ces supériorités 
que vous lui vouliez, il les a. Toutes ces 
situations avantageuses dans lesquelles vous 
le Voyiez au fil de vos rêves, voilà qu'il 
s'y trouve placé. Cette vie de splendeuTS 

DU d'aventures, d'ac-
tion, d'héroïsmes ou 
de sacrifices, que 
vous enviiez, mais 
que la réalité vous 
refusait, voilà qu'il 
la vit complètement. 
Et ce sosie de vous-
même, vous ne pou-
vez plus douter de 
son identité, c'est 
bien vous. Il a votre 
regard, vos gestes, 
votre démarche, vos 
tics familiers, il a 
votre port de tête al-
lier, vos attitudes im-
périeuses ou soumises, 
votre « air » majes-
tueux ou railleur ou 
tendre. Le doute est 
impossible, c'est bien 
vous. Pour un peu 
vous tendriez l'oreil-
le quand il remue 
les, lèvres, pour es-
sayer de recon-
naître le son de sa 
voix. 

Mais cette merveilleuse confrontation 
avec vous-même, qu'aucun miroir, qu'au-
cune magie ne saurait vous procurer ail-
leurs que dans les Mille ei une Nuits, vous 
réserve aussi peut-être de cruelles décep-
tions, d'atroces désillusions. Vous scrutez 
attentivement ces yeux immenses, les vôtres, 
brusquement apparus, cent fois agrandis, 
sur le carré de toile blanche, et ce regard' 
terne, ces pupilles éteintes, ce sont les vô-
tres. Cette allure que vous croyiez irrésis-
tible, elle n'est que grotesque. Vous rêviez 
d'un Velasquez, mais vous n'êtes que. don 
Juan vu par Mack-Sennett. < Les poses 
avantageuses que vous aviez prises devant 
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Certains artistes ont complètement changé 
de genre. MAE MURRAT, que représente vrhr 
photographie dans Là Veuve Joyeuse avec 

JOHN tiiuiuiif, ne disurouc-t-etle pas... 

votre armoire à glace n'étaient pas pour 
vous désenchanter du style de votre main-
tien, mais cette vision imprévue de vous-
même, traversant l'écran à trente mètres de 
l'objectif, ne vous laisse plus aucune illu-
sion sur la noblesse de votre démarche. Et 
vos mains, comme elles vous paraissent, tout 
à coup, dénuées de toute intelligence, 
malhabiles, gênantes, inutiles. Alors main-
tenant vous ne vous reconnaissez plus du 
tout, et vous reprochez amèrement à l'ob-
jectif sa trahison. Vous l'accusez de toutes 
sortes de méfaits machiavéliques, vous lui 
gardez autant -de rancune qu'à une fée Ga-
rabosse qui vous aurait jeté un sort.. 

Embellissant moins ses modèles qu'un 
peintre, l'impartial et véridique objectif est 
coutumier de ces trahirons. C'est ce que 
Jean Epstein lui reproche dans le Regard 
du Verre : 

« Le cinématographe, bien mieux qu'un 
jeu de miroirs inclinés, procure des rencon-
tres inattendues avec soi-même. C'est une 
anecdote maintenant commune, ces petites 
millionnaires américaines qui ont pleuré en 
se voyant pour la première fois à l'écran. 
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L'objectif de l'appareil de prise de vues 
est un œil. doué de propriétés 
analytiques inhumaines. C'est un 
œil sans préjugés, sans morale, abs-
trait d'influences et il voit dans le visage 
et le mouvement humains des traits que 
nous, chargés de sympathies et d'antipa-
thies, d'habitudes et de réflexions, ne sa-
vons plus voir. Et je vois bien de prochaines 
inquisitions tirer d'accablantes preuves d'un 
film où un suspect apparaîtra saisi, écorché, 
trahi minutieusement et sans parti-pris par 
ce très subtil regard du verre. » 

Pourtant, à regarder tant de nos meil-
leurs comédiens d'écran,, à admirer leur 
jeunesse, leur beauté, leur charme, leur 
maintien, leur allure et leur « chic », on 
peut croire qu'à force d'études et de pa-
tience, de métier, ils sont parvenus à se cor-
riger de tous leurs défauts. Aucun acteur 
de théâtre ne pourrait pousser aussi loin 
cette étude critique de son jeu et ses rôles. 
Et puis, à trop bien vouloir dire les cas où 
le cinéma mésestime la réalité, Jean Eps-
tein en oublie de dire ceux où il la sures-
time. Car l'écran embellit avec autant d'ai-
sance et de gratuité, qu'il déforme ou en-

...la MAS MUERAI qui débuta a l'écran dans 
ce costume T 
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laidit. Ainsi combien de spectateurs seraient 
déçus s'ils voyaient quelques-unes de leurs 
idoles sous un jour autre que celui des lam-
pes à arc du studio. 

Une autre possibilité encore que procure 
cette confrontation : c'est toujours une sur-
prise, agréable ou non. C'est seulement sur 
l'écran que l'acteur peut juger de la valeur 
de son travail de plusieurs mois. Au studio 
les scènes se suivent dans un ordre qui n'est 
pas celui du scénario, mais celui des dé-
cors. On tourne aujourd'hui la scène 2 et 
demain la scène 450, parce qu'elles sont 
situées dans le même décor. L'acteur a bien 
de la peine à suivre le rythme psychologi-
que de l'action véritable, à graduer l'ex-
pression de ses sentiments, de manière à 
marquer des « points forts » au moment' 
des conflits de sentiments. Que de décep-
tions encore pour un acteur intelligent qui 
ne professe pas l'ambition exagérée de se 
croire parfait, et sait évaluer son travail 
avec clairvoyance. Là, il apprend ce qu'il 
ne doit plus faire et ce qu'il doit perfection-
ner en lui. 

Certainement cette confrontation offre 
encore mille possibilités qu'un acteur vous 
énumérerait beaucoup mieux encore que 
moi. Sûrement il y en a auxquelles nous ne 

Le dernier portrait de LÉON MATBOT 

Monte Cristo fut un tris (iros succès. LÉON 
MATHOT, que voici dans ce film, ne s'amuse 
jamais aillant, dit-il, que quand il revoit 

cette ancienne bande. 

songerions pas. En voici une autre, très cu-
rieuse au point de vue psychologique. Un 
acteur incarne un personnage au studio 
mais le film ne sort en public que longtemps 
après, dans un délai de six mois à un an, 
comme c'est actuellement le cas pour la plu-
part des grands films. Mais entre l'époque 
où il a conçu ce personnage, où il l'a créé, 
animé, vécu, et celle où, en spectateur im-
partial, il va le regarder vivre sur l'écran, 
sa conception de ce personnage a pu évo-
luer. Un acteur vraiment sincère et cons-
ciencieux est naturellement chercheur, in-
quiet, tourmenté, insatisfait. Sa sensibilité 
s'enrichissant sans cesse des nouveaux ap-
ports dus à l'imagination créatrice et à l'ob-
servation attentive de la vie ■■— imagination 
et observation qui s'équilibrent et se complè-
tent harmonieusement — il acquiert sans 
cesse de nouvelles vues, de nouveaux aper-
çus sur ses rôles passés, présents et futurs. 
Joseph Conrad dît : « La sincérité d'un 
artiste n'est qu'une suite de sincérités suc-
cessives qui se contredisent souvent les unes 
les autres ». Ainsi, pour concrétiser ce que 
je veux dire, je vais vous citer deux exem-
ples : Mosjoukine revoyant aujourd'hui Le 
Père Serge et- avant évolué depuis l'épo-
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que où il le tourna — en 1917 — s'y 
trouve détectable, alors qu'à l'époque il 
consentait lui-même à s'y prêter quelques 
qualités. C'est qu'aujourd'hui si le grand 
tragédien slave devait interpréter à nouveau 
ce rôle, il ne le jouerait plus dans la manière 
des films russes de 1917, mais dans celle 
de Feu Miithias Pascal ou de Casanova, ou 
dans une autre manière beaucoup plus évo-
luée encore, celle qui nous le révélera dans 
l'un ou l'autre de ses prochains films. Ima-
ginez alors, autant que vous le pouvez, tou-
tes les réactions psychologiques que le 
« moi » va éprouver en face du « soi ». 
Il fera sûrement quelque réflexion ,dans ce 
genre : « Comment, c'est moi, ça... Com-
ment ai-je pu faire ça ?... » Et c'est cette 
insatisfaction continuelle de l'artiste qui 
l'incite à chercher toujours, à innover tou-
jours, à se perfectionner sans cesse, et sou-
vent à retourner une seconde fois un film 
déjà fait. Ainsi, Mary Pickford réalise une 
deuxième fois Tess of the storm country, 
sept ans après la première version. Ainsi 
Mosjoukine tourne une seconde version du 
Procureur, sous le titre de Justice d'abord, 
et de Satan triomphant, sous le titre du Bra-
sier ardent. Et, nouvelle preuve de cette 
curiosité, de cette recherche constante de 
l'inédit et de la perfection : alors que Satan 
triomphant était un film épouvantablement 
dramatique et sombre, Le Brasier afdenl, 
sa seconde version, est traité dans une ma-
nière plus large où la fantaisie et le fantas-
tique s'alternent et se fondent harmonieuse-
ment. 

Une autre possibilité encore, que celle 
d'entendre dire tout haut ce que tout le 
monde pense tout bas de vous. Parmi les 
spectateurs, le comédien, dissimulé dans le 
coin ombreux d'une loge, entend leurs ré-
flexions, les jugements qu'ils portent sur son 
talent, sur sa jeunesse et sa « sportivité », 
sur sa beauté et son élégance. Là il trouve 
une source d'enseignements précieux, ou 
tout au moins de renseignements. Les spec-
tateurs restant froids, il attend patiemment 
une scène à grand effet qui lui a coûté pas 
mal d'efforts, mais voilà qu'elle passe ina-
perçue. Telle autre, par contre, qui lui pa-
raissait toute simple, produit une. émotion 
considérable. La salle entière est pour lui 
un baromètre, un métronome. A ses réac-
tions diverses il évalue la beauté et la puis-
sance dramatique des scènes. 

Certains metteurs en scène et acteurs, 

D. W. Griffith, Chaplin, Buster Keaton, 
Harold Lloyd, entre autres, ont pour habi-
tude de présenter à I'improviste, dans une 
salle de faubourg, le film qu'ils viennent 
d'achever. Ils étudient avec la plus extrême 
attention les réflexes spontanés, les réactions 
émotives des spectateurs, et tiennent compte, 
lors du montage définitif, des résultats de 
cet essai. Ainsi telles scènes qui prenaient 
à leurs yeux une importance capitale, du 
fait de leur non-réussite, seront irrévocable-
ment coupées. Par contre, d'autres scènes 
auxquelles ils n'attachaient pas une impor-
tance démesurée, mais ayant remporté un 
vif succès, seront reprises et plus longuement 
développées. 

En compagnie de plusieurs comédiens, je 
jrie suis souvent amusé à faire cette expé-
rience. Leurs réflexions devant leurs pro-
pres films m'ont toujours profondément in-
téressé.souvent amusé.quelquefois ému.Avec 
Van Daele, j'ai été voir L'Ombre du Pé-
ché, La Bêle traquée, L'Inondation et 
Cœur fidèle; avec de Gravone Mimi Pin-
son et L'Arlésienne; avec Mosjoukine Le. 
Brasier ardent et L'Enfant du Carnaval, et 
bien d'autres films avec d'autres comédiens. 
Avec Abel Gance et Jean Epstein j'ai revu 
quelques-uns de leurs meilleurs films, et les 
commentaires, les prolongements qu'ils ap-
portaient continuellement à leur œuvre, 
m'ont souvent ouvert bien des aperçus que 
je n'imaginais pas. 

Dans cette circonstance le comédien est 
souvent reconnu par le public, parfois ac-
clamé. J'ai vu toute une salle acclamer 
Mosjoukine (Mogador), Gabrio (Empire) , 
Maë Murray (Gaumont-Palace). J'ai vu 
Marivaux applaudir chaleureusement Dou-
glas Fairbanks, lors de la présentation de 
Une Poule mouillée. Et lorsque, au pre-
mier rang des fauteuils de balcon, la 
silhouette athlétique du d'Artagnan moder-
ne se profila, nous fûmes bien mille specta-
teurs, qui crurent un moment qu'il allait sau-
ter à pieds joints sur les fauteuils d'orches-
tre.'dans un grand éclat de rire. 

Mais en Amérique, Douglas Fairbanks 
— ainsi d'ailleurs que Chaplin, Griffith et 
beaucoup d'autres — ne va pas au cinéma, 
il posséde ra salle de projection personnels, 
où ses amis lui envoient leurs productions à 
visionner. -

L'antique et littéraire « Hommage de 
l'auteur » est, ici, modernisé. 

JUAN ARROY. 
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Le Bloc Européen existe-t-ïl ? 

UNE ALLIANCE FRANCO-ALLEMANDE 
LORSQU'ON jette un regard d'ensemble 

sur l'année cinématographique qui 
vient de s'écouler, un des événements les 
plus saillants qui l'illustrèrent est, sans con-

Dr. H. BircKEit, directeur des services étrangers 
de VU. F. A., de Berlin. 

tredit, l'introduction^sur le marché français 
d'un troisième facteur qui jusqu'alors n'y 
était pas représenté, je veux parler du film 
allemand. 

Jusqu'à ces mois derniers, en effet, nos 
écrans passaient exclusivement des films 
américains et français, car on ne peut citer 
que comme mémoire les quelques rares pro-
ductions italiennes ou suédoises qui 
nous furent présentées. De film alle-
mand, point, si ce n'est de rares ex-
ceptions. Et encore ces bandes 
n'étaient jamais présentées, je crois, 
avec leurs véritables étiquettes d'ori-
gine. 

1926 aura vu l'introduction offi-
cielle du film allemand sur le march.; 
français et aussi le début d'une étroi-
te et très profitable collaboration 
franco-allemande. 

Ce sont là deux événements de 
granrle importance. 
Cest à l'Alliance Cinématographi-

que Européenne, dont le distingué 
président du Conseil d'adminis-
tration est M- Charles De-

lac qui avait précédemment importé La 
Mort de Siegfried et La Vengeance de 
Kriemhild, que nous devons cette heureuse 
initiative. C'est aussi à une haute personna-
lité de la cinématographie allemande, M. le 
Dr. R. Becker, directeur des services étran-
gers de l'U.F.A., de Berlin,. 

Au cours d'une récente interview qu'il ac-
corda à un de nos confrères, le Dr. Becker 
interrogé sur les nouveaux films qu'il se 
propose de nous envoyer la saison prochai-
ne répondit : « Nous ne sommes pas de 
ceux qui "s'imaginent que n'importe quel 
film, produit n'importe où sur n'importe 
quel sujet, peut convenir à n'importé quel 
pays. Nous savons trop bien pour quelle 
grande part le succès d'un film est fait de 
ces éléments impondérables qui éveillent un 
écho sympathique dans l'âme des peuples 
et dont l'influence diffère sensiblement de 
pays à pays, de même que l'on ne peut 
pas se servir d'un archet de violon pour 
jouer du violoncelle. » Ce sont là de très 
sages paroles que justifie d'ailleurs le 
choix que fit l'A. C. E. parmi toute la 
production U. F. A. de l'année dernière. 
L'accueil qui fut fait aux films que nous 
avons vus cette année prouve à quel point 
la sélection a été judicieuse. 

Variétés, qui doit passer incessamment 
en exclusivité sur les boulevards, remporta 
un véritable triomphe à Rome, Londres et 
New-York. Durant quatre semaines consé-

Vne scène de « Jalousie >. 
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cutives il tint l'af-
fiche à Bruxelles 
— fait sans pré-
cédent je crois. 
— Il vient d'être 
accueilli avec un 
enthousiasme ja-
mais égalé à 
Marseille, où il 
passe actuelle-
ment. Le Bracon-
nier ne fut-il pas 
applaudi dans 
toutes les salles 
où il fut projeté 
tant sa photogra-
phie est admira-
ble et ses sites 
merveilleux ? Le 
public ne fut-il 
pas ravi de la vi-
Mon de La Petite 
1 éléplioniste. Le 
Violoniste de Flo-
rence, et l'unani-
mité ne se fit-elle pas sur l'intérêt particu-
lier du magnifique documentaire qu'est 
Force et Beauté ? 

Tous ces films, drames, comédies et do-
cumentaires, étaient, de par leur esprit, si 
près de notre mentalité que nous pouvions 
aisément nous les assimiler. 

Cet apport de la cinématographie alle-
mande amène une heureuse diversité dans 
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Un premier plan de KMIL JANNIXUS dans Variétés 

une scène de comédie de L'Amour Aveugle. 

nos programmes. Le public s'en réjouit et 
nos artisans du film aussi car ils tirent de 
grands enseignements de films comme Va-
riétés ou Jalousie. 

Là ne s'arrêtera pas l'effort de l'A. C. E. 
Elle nous promet pour la saison prochaine 
Melropolis, de Fritz Lang, La Montagne 
Sacrée, quelques films suédois et plusieurs 
productions françaises dont quelques-unes 

qu'elle réalisera elle-même, comme Pa-
name, que supervise Marcel L'Her-
bier, et d'autres, comme La Gir'l aux 
mains fines, d'après l'œuvre de Mauri-
ce Dekobra, dont elle assurera la dis-
tribution en France et en Belgique. 

Mais si nous avons ouvert nos portes 
à la production d'outre-Rhin, n'ou-
blions pas d'autre part ni le rôle consi-
dérable que joua le Dr. Becker dans 
l'élaboration de Napoléon, ni que c'est 
par les soins de la U.F.A. que ce film, 
d'Abel Gance, sera distribué en Euro-
pe Centrale comme le furent ou ie se-
ront Le Miracle des Loups, Les Misé-
rables, Michel Strogoff, etc.. 

On a beaucoup et peut-être préma-
turément parlé du « Bloc Européen » 
qui doit réagir contre le « Bloc Améri-
cain », nous avons aujourd'hui, cela est 
indiscutable, une alliance franco-alle-
mande. N'est-ce pas déjà très satisfai-
sant ? M. P. 
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LE CINÉMA AMERICAIN 
jugé par un Critique américain 

La grande faute de l'écrivain célèbre 
qui vend son œuvre pour être filmée est que, 
consentant très volontiers à prendre l'argent 
qu'on lui offre pour tirer un scénario de 
son œuvre, il n'a très souvent que du mé-
pris pour le cinéma. Il ne comprend pas que 
s'il veut écrire un scénario original, il de-
vra s'attaquer à des difficultés plus grandes 
et entièrement différentes de celles qui en-
tourent la confection d'un livre agréable à 
lire. Cette dernière qualité n'est aucunement 
la garantie d'un bon scénario.. La plupart 
des auteurs célèbres le sont par leur style- et 
leur manière intéressante de raconter des 
histoires qui, analysées, se réduiraient sou-
vent à une très mince intrigue. Seul le ta-
lent du narrateur ou du psychologue crée 
l'action, le drame, l'intérêt. Tout ceci ne 
peut être reproduit sur l'écran et demeure 
lettre morte, ce qui nous amène à déclarer 
que ce dont nous manquons n'est pas de 
bons auteurs, mais de bonnes histoires. 
Lorsqu'un romancier veut décrire une idée, 
un état d'âme, une situation, il peint avec 
des mots ; or les mots n'ont pas cours sur 
l'écran. Il faut des images. Prenons un 
exemple banal : l'héroïne est sur le point 
d'être mère. Ouoi de plus simple pour un 
écrivain que de trouver une façon nouvelle 
et même originale pour établir ce point "? 
Pour le scénariste, il en est tout autrement, 
et c'est pourquoi, depuis que le cinéma est 
cinéma, c'est-à-dire dans 4.587 films (le 
chiffre est vérifié) où cette situation s'est 
présentée, on a pu voir immanquablement 
la jeune personne en question tricotant en ca-
chette quelcme petite brassière ciu'elle ca-
chera précipitamment dans un tiroir en en-
tendant auelqu'un venir... C'est dire com-
bi'=n les scénaristes sont limités quant à leurs 
effets... 

On devrait, en outre, donner plus d'im-
portance au développement des caractères 
qu'à celui de l'action proprement dite. On 
en est arrivé à tellement stéréotyper les per-
sonnages, que l'on croit toujours revoir les 
mêmes, quel que soit le nouveau film dans 
lequel ils évoluent. Le jeune premier est 
toujours un héros proprement rasé et bien 

M.) Voir le début de eet article dans le prt 
eédent numéro. 

bâti, qui est incapable d'une seule mauvaise 
action. S'il commet un crime, ce n'en est 
pas un, c'est un acte de justice qui sera plus 
tard récompensé, ou une vengeance juste-
ment exercée. Seul, un « villain » peut 
être un voleur, un cambrioleur, un tricheur 
ou un traître. Naturellement, il aura des 
moustaches et se rendra odieux par la façon 
outrageante dont il fera la cour à l'héroïne. 
Tâchons d'animer nos films avec des êtres 
humains, et non avec ces lamentables fanto-
ches qui ne peuvent exister que dans l'ima-
gination abâtardie de scénaristes de troisiè-
me ordre. 

* ** 
On a coutume de dire que le public n'est 

pas satisfait des films qu'on lui présente et 
que le cinéma court à sa perte s'il continue 
sur la même voie. Pour un observateur, sans 
idées préconçues, qui voit toujours combles 
les salles de spectacle, c'est là une singu-
lière façon pour le public de montrer sa 
désapprobation. Il faut bien se rendre 
compte que les producteurs, qui sont loin 
d'être des imbéciles, et qui connaissent, pour 
les expérimenter, les goûts du public, lui 
donnent exactement ce qu'il désire ; nous 
narlons tout au moins de la masse, c'est-à-
dire de la maiorité toute puissante et qui 
mie. La sentimentalité pleurarde vient en 
premier lieu, puis l'amour, la mère, le pau-
vre garçon que tout le monde accuse à tort 
et oui ne se vengera de son futur beau-père 
ou'en lui sauvant la vie ou la fortune... Le 
tout est de savoir sortir à temps l'histoire 
nui est 1» mieux appropriée à la mentalité 
actuelle du public. Fendant la guerre, tous 
les films ayant trait à la vie des tranchées 
ou au travail sournois des espions allemands 
étaient sûrs d'un succès forcené. Après la 
"uerre. on se pressa de même pour voir des 
bandes où le jeune premier était démobilisé 
et retrouvait sa famille désunie par un em-
busqué qu'il avait tôt fait de remettre au 
pas, etc., etc. A côté de cela, de nombreu-
ses œuvres d'art sont passées inaperçues du 
public parce qu'elles ne correspondaient pas 
à ses aspirations du moment. Si le public 
voulait réellement des histoires et des films 
d'un ordre plus relevé que ceux qu'il voit 
actuellement, les producteurs les lui don-
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neraient. Ceux-ci n'ont pas de raison plau-
sible pour ne pas donner au public ce qu'il 
demande. Ils n'ont pas de thèses à dévelop-
per, pas de propagande à entretenir, et il ne 
viendra sûrement à l'idée de personne de les 
accuser de vouloir essayer de faire l'éduca-
tion de la foule ou de la raffiner. La seule 
idée que le producteur a en esprit est de 
flatter le goût du public autant qu'il le peut, 
car il se rend compte que plus il répond à 
ces demandes, et plus sa caisse se remplit. 
N'importe qui ayant été associé à la pro-
duction cinématographique sait que presque 
tout le monde dans l'industrie est asservi 
aux caprices du public. Tous les efforts 
tendent « à tâter constamment le pouls du 
spectateur et à lui faire son ordonnance en 
conséquence »... 

Y a-t-il un film à succès qui se rap-
porte à l'histoire d'une femme abandonnée 
avec deux hommes sur une île déserte ? 
Instantanément, chaque producteur dans le 
pays se dépêche de tourner une bande simi-
laire, avec un bateau qui fait naufrage et 
une intrigue à peu près identique. Un chien 
policier a-t-il été applaudi dernièrement sur 
tous les écrans ? Aussitôt, les producteurs 
vont inonder le marché de films dans les-
quels le héros sera de l'espèce canine, de-
puis les Saint-Bernard jusqu'aux caniches... 
Et ainsi de suite. 

Il est indifférent aux magnats du ciné-
ma de dépenser leur argent sur tel ou tel 
sujet, mais ils ne le font qu'à bon escient, 
dans le but "d'en retirer un profit certain, 
et si le public en témoignait le désir, il n'y 
aurait aucune raison pour qu'ils ne lui don-
nent pas des films tirés des œuvres de Mo-
lière, de Bernard Shaw ou de Gerhardt 
Hauptmann. Comme le disait dernièrement 
un critique du « New York Times » : 
« Donnez-nous un meilleur public, et nous 
vous donnerons de meilleurs films. » D'au-
tres journalistes, commentant l'attitude du 
public vis-à-vis du cinéma, ont dit : « Le 
temps est passé où les gens allaient voir les 
films juste par désœuvrement. » A cette 
époque, Deu importait ce qu'on allait vi-
.sionner. Peut-être cela serait intéressant, 
peut-être pas. Mais on allait quand même, 
en « prenant une chance ». Maintenant, les 
gens ne vont plus dans n'importe quelle 
salle, juste pour s'asseoir dans un fauteuil 
et attendre bénévolement ce qui va appa-
raître sur l'écran ; ils y vont pour voir Les 
Amours du Pharaon. Les Trois Mousque-
laires ou telle autre bande dont ils ont en-

tendu parler, ou dont le titre, a priori, les 
a séduit . « Le spectateur contemporain 
achète son plaisir au cinéma avec autant de 
soin qu'il achète des habits ou des meubles 
dans un magasin. » (New York Tele-
graph.) ^ ... 

Et c'est en suivant de près la discrimi-
nation qu'opèrent les clients que, comme 
dans toute autre industrie, les producteurs 
de films ont été amenés à rejeter petit à 
petit les marchandises qui ne semblaient pas 
convenir au goût des acheteurs. Dans ce? 
conditions, il n'est guère étonnant que l'éli-
te en arrive à dédaigner le cinéma. Si la 
majorité des films correspondent à un niveau 
mental assez bas, c'est, et ce ne peut' être 
que parce que la majorité des spectateurs 
sont exactement à ce même niveau. 

Pour le producteur qui travaille à l'in-
tention de la masse, c'est tenter le destin 
que d'essayer de faire des bandes de haute 
qualité. Plus elles seront ordinaires et plus 
grandes seront leurs chances de popularité. 
Le spectateur moyen ne veut pas avoir à 
penser ou à réfléchir devant un film ; il 
préfère que tout ce travail ait été fait avant 
lui, et sans lui, car ce serait un trop gros 
effort pour ses méninges qui ont, depuis 
longtemps, perdu l'habitude de cette ten-
sion fatigante... 

Certes, je n'ai pas l'intention de priver 
les gens de leur distraction favorite, sous 
prétexte de sa grossièreté ou de sa banalité, 
mais je déplore un état de choses qui a 
fait sombrer de grands talents dans leurs 
efforts pour plaire à la masse. Que ne lais-
sent-ils d'honnêtes metteurs en scène moyens 
faire ce travail en série, et que ne font-ils 
des bandes intéressantes à la fois pour eux 
et pour la portion intellectuelle du public ! 
Le problème semble insoluble, à moins de 
pertes ou tout au moins de manque à ga-
gner pour les producteurs. La seule réponse 
à la question, c'est qu'il faudrait constituer 
un noyau de petits théâtres dans lesquels on 
ne présenterait que des films d'un ordre plus 
relevé que dans les luxueux palaces cinéma-
tographiques destinés à la foule. C'est à 
coup sûr une grosse entreprise, mais sus-
ceptible d'un immense développement. Qui 
voudra la tenter ? 

D'une manière générale, l'exploitant amé-
ricain est le « brave imbécile » du monde 
cinématographique. Il a la prétention de tout 
savoir, qu'il s'agisse de film ou de public. 
On comprend qu'avec une pareille disposi-
tion d'esprit, il soit souvent beaucoup plus 
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responsable que le producteur de ce qu'on 
a coutume de reprocher à ce dernier. Il est 
heureusement de nombreuses exceptions à la 
règle, des Hugo Riesenfeld, des Sid Grau-
man, et d'autres, mais, hélas ! à côté, que 
de sottise et de suffisance... L'exploitant 
moyen se croit un oracle sur le goût du pu-
blic en ne se basant uniquement que sur ses 
recettes et sur le plus ou moins d'affluence 
dans sa salle.Voici, du reste,des exemples— 
tirés de journaux corporatifs comme le Mo-
tion Picture News, YExhibitors Herald et 
le Motion Picture World — d'opinions de . 
divers exploitants au sujet des mêmes films 
passés dans leurs salles respectives : 

« Le Jeune Radjah, avec Rudolph Va-
lentino. Bonne bande, d'une bonne exploi-
tation. Fera de l'argent et plaira au public 
moyen. » (Page et Oldham, Rivoli Théâ-
tre, Winchester, Tennessee.) 

« Le Jeune Radjah, avec Rudolph Va-
lentino. De beaucoup la chose la plus insi-
gnifiante dans laquelle ait jamais paru Va-
lentino, quoiqu'il n'y ait pas à se plaindre ■ 
de son travail personnel. Son nom attirera 
la foule, mais ne comptez pas sur de grosses 
recettes passé la première soirée. » (Wil-
liam Morrison, Sterling Théâtre, Greeley, 
Colorado. ) 

« Il était un fou... avec Lewis Stone. 
C'est moi qui ai été un fou de louer cette 
bande, qui date au moins de sept ans com-
me style. Peu de spectateurs. Ne compter 
que sur les familles dans les petites villes. » 
(Blanchard, Strand Théâtre, Sunbury, 
Pennsylvania.) 

« // était un fou..., avec Lewis Stone et 
Estelle Taylor.- Voilà le meilleur « Spé-
cial » que m'ait jamais envoyé Fox, quoi 
qu'en général on n'aime pas leurs bandes 
ici. » (Paul I. Crimes, Strand Théâtre, 
Salisbury, North Carolina.) 

« Docteur Jack, star Harold Lloyd. Un 
gros" atout et une bande excellente, en mê-
me temps qu'une saine comédie. Tout le 
succès est pour Harold Lloyd, dont le tra-
vail plaît à tous. Le public est' venu de 
partout, campagne et ville. » (Herbert 
Tapp, Hippodrome Théâtre, Sheridan; In-
diana. ) 

« Docteur Jack, star Harold Lloyd. Pas 
du tout ce qu'on attendait de Lloyd. La 
maison dè distribution nous a servis en bo-
niments. N'a pas plu au public. Ne vaut 
pas l'argent que j'ai payé pour. N'ai eu 
comme spectateurs que des personnes de la 
société dans une ville de 1.000 habitants. » 

(Charles R. Holz, Strand Théâtre, San 
Anselmo, Califomia.) 

« A Stage Romance, avec William Far-
num. C'est bien le plus misérable film de 
Farnum que j'aie jamais vu sur un écran. 
Des spectateurs se sont levés et sont sortis 
en cours de représentation. Gardez-vous de 
le louer et vous gagnerez de l'argent. » 
(A. E. Berlin, Lyric Théâtre, Rock Falls, 
Illinois.) 

« A-Stage Romance, avec William Far-
num. Excellent film qui a plu à tout le 
monde, excepté quelques voyous. » (H. G. 
Stettmund, Odeon Théâtre, Chandler, 
Oklahoma.) 

A part cette manie de vouloir juger la 
qualité d'un film d'après les reçus de sa 
caissière, l'exploitant se base beaucoup, 
pour son appréciation, sur les manifestations 
extérieures de son public. Tout marche bien 
si les spectateurs rient et bavardent pendant 
la projection, mais, s'ils sont calmes, une 
angoisse étreint le cœur du pauvre direc-
teur qui se figure que c'est probablement 
parce que la bande ne vaut rien et que, 
peut-être, tout le monde s'est endormi... 
alors qu'en général, c'est le signe que le 
drame intéresse les gens et les tient en sus-
pens. 

L'exploitant est captivé davantage par le 
clinquant, le faste ou l'extravagance d'une 
bande que par ses qualités intrinsèques de 
mise en scène ou de technique. Il préfère 
avoir à annoncer quelque chose de sensa-
tionnel à ses clients, et a l'impression qu'il 
fera plus facilement salle comble en pu-
bliant à son de trompe que 3.000 chevaux 
et 8.000 figurants ont été employés dans 
les scènes reproduisant la destruction de 
Carthage. Il n'a que peu de confiance dans 
une publicité qui consiste à dire seulement 
que Premier Amour ou Alice Adams sont 
des films attrayants et d'une facture déli-
cate que l'on se doit de venir voir. Et voici 
que nous découvrons que l'exploitant est 
encore plus coupable qu'on ne le pensait., 
Comme il n'est disposé à payer un bon prix 
que pour des bandes qu'il suppose avoir 
coûté cher, en raison de leurs scènes de 
foule ou de leurs décors somptueux, il en 
résulte cet abus de scènes coûteuses et in-
justifiées, comme des présentations de man-
nequins ou des orgies dans de grandioses 
palais, qui permettront, le moment venu, de 
majorer la note de l'exploitant sans qu'il 

(A suivre.) JEAN BERTIN 
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Échos et Informations 

Petites nouvelles. 
Nous apprenons avec plaisir que Paris en cinq 

jours, la charmante comédie que Pière Colom-
bier et Nicolas Itiinsky réalisent pour Albatros, 
vient d'être vendu pour le Canada par les soins 
d'Equitable Films. Ceci nous est une occasion 
de signaler une fois de plus ce que nos confrères 
canadiens ne cessent de déplorer : l'absence to-
tale de représentants français dans un pays si 
près de notre mentalité et dont les sympathies 
nous sont par avance tout acquises. 

On demande... 
...Pour un grand film en préparation, des in-

terprètes féminins et masculins pour petits rô-
les, composition, silhouettes ,et première figura-
tion. 

Les intéressés sont priés de se présenter, mu-
nis de photographie':), les 3, 4 et D junvier, de 
9 heures 30 à in.di et de 2 heures a 6 heures, h 
l'ALuuice Cinématographique Européenne, 11 bis, 
rue »oluey. 

« Moune et son vieux serin » 
Marcel Manches est èn train d'écrire le scé-

nario d'une nouvelle comédie qui a pour titre : 
Moune et son vteux serin. Le principal rôle en 
était destiné a Dolly Davis. Mais celle-ci étant 
retenue par les Ciuerouians, qui sera Moune t 

Marcel Manche/." n'a pas encore fixé son choix 
et recevra volontiers toutes les candidates sus-
ceptibles de remplacer 1 exquise interprète de 
Vtuiitttue et de Mon Frère Jacques. 

Le prochain film de Jacques Feyder 
Jacques Feyder a quitté Paris le jeudi 30 dé-

cembre par le rapide de Marseille pour s'em-
barquer le lendemain à bord du paquebot 
A nyfcor. '/ 

11 se rend en Cochinchiue et au Cambodge 
pour effectuer un voyage d'études avant d'en-
treprendre la réalisation du film Le Hoi lépreux, 
d'après lo romau de Pierre lîenoit. 

Au cours de ce premier voyage il est accom-
pagné par MM. Henri Clioiuette et Maurice 
Forster. 

A Joinville 
Au studio de Joinville André Hugon vient de 

donner le premier tour de manivelle de : A 
l'Umbre des Tombeaux. Assistant : Henry For-
uey ; régisseur général : Eugène Paulet ; dé-
cors de Jaquelux ; opérateurs : MM. Maurice 
Voile et Paul Portier. 

La distribution définitive est la suivante : 
lîégiua Thomas dans le rôle de Djahila ; Geor-
ges Melchior dans celui de Darsae ; Camille 
Bert. le major Hoburg ; madame Lenoir, rôle 
de Moudra. Au surplus, grilpe il des accords spé-
ciaux, M. Dernhardt Goetzke viendra il Parla 
pour" interpréter le rôle de Nikil. 

Au suj'et du t Joueur d'Echecs » 
Nous avous relativement peu d'artistes ciné-

matographiques en France, parce que uous ne 
cherchons pas. C'est ainsi qu'on s'aperçoit, lors 
des débuts d'un acteur dans un rôle, qu'on au-
rait pu, maintes fois, faire appel il ses qualités 
et à ses dons. 

C'est ainsi que Mme Charles Dullin a abordé, 
l>our la première fois, le studio, dans Le Joueur 
d'JYcArcs, et elle a singulièrement animé le per-
sonnage de l'impératrice de Russie, la grande 
Catherine H. au caractère étrange, fantasque et 
puissamment énergique. 
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A Epinay 
M. Adelqui Millar procède actuellement.,.™ 

montage du Navire aveugle. 
■ Les renseignements que nous avons pu re-
cueillir jusqu'il maintenant sur cette production 
qui sera présentée au public très prochainement 
par le Consortium Central de Paris, sont des 
plus optimistes. 

On nous assure que la présentation de ce film 
se fera simultanément à Londres pal les son.a 
de la Napoléon Films Ltd et à Paris. 

Chassés-Croisés , 
Alors que Conrad Veidt quitte l'Amérique et 

revient à Berlin tourner une bande avant de re-
partir ii Hollywood où l'attend, un contrat de 
cinq ans qu'il a signé avec Umversal, Lil Da-
s;over prépare ses malles et doit s'embarquer 
prochainement pour les Etats-Unis. C est Para-
mount qui a engagé la grande étoile allemande. 

Mosjoukine à New-York 
Ivan Mosjoukine est arrivé il Netv-Ï'oï'k où il 

doit séjourner deux semaines environ avant de 
partir pour Hollywood où on 1 attend impatiem-
ment, car le premier film qu'il doit interpréter: 
Moscou, est prêt depuis trois mois déjà. 
" JJurant son séjour à New-ïork, .Mosjoukine 
assistera il une représentation de Michel Jstro-
i,uS! au « George M. Colian Théâtre » oit ce 
utui est projeté. 

un succès bien exploite 
Trente films de guerre sont actuellement pro-

jetés ou prêts à être exploites en Amérique. On-
ze passent actuellement, sur Broadway, à New-
iorii, ei on annonce cnez tous les producteurs 
ni préparation d autres films ayant .pius ou 
moins directement trait à lu guerre 1 Cette cu-
rieuse série est due au succès que remporta La 
Urunti'e L'arade. 

Chaplin quittera-t-il la Californie ? 

11 ressort du dernier courrier de notre corres-
pondant spécial à Hollywood que Chaplin, écœu-
ré par toutes les saletés que les journaux écri-
vent sur lui depuis son récent divorce et par le 
scandale que lui causa son ex-femme, a fermé 
sou studio et arrêté complètement sa production. 
H évite ainsi d'être eu rapports journaliers avec 
sa leading leady, Merna Kennedy, avec' laquelle 
ou l'accuse d'avoir des « relations coupables ». 

11 songe, parait-il, sérieusement à quitter pour 
toujours lu Californie et à s'installer définitive-
ment il Londres où il ferait construire un studio 
et où vil continuerait il produire. 

Une heureuse nouvelle 

Nous apprenons avec le plus grand plaisir que 
Geneviève Félix, qui avait momentanément aban-
donné l'écran pour raisons personnelles, fera 
très prochainement une brillante rentrée. 

Les nombreux admirateurs que compte la 
charmante artiste se réjouiront comme nous do 
cette bonne nouvelle. 

La muse de Paul de Kock 

Avec le concours du jury de Cinémagasine, 
le M, Jean Pascal et de M. Sabatier, président 
lu Comité des fêtes de Paris, M. Maurice Ha-
nel a choisi la muse de Pau 
Mlle Jeanne Marnier, lauréate l ingénues. La proclamation c 
ieu publiquement dans quelque., ,, 
« charmante présidera à toutes les manifesta-
tions en la mémoire du romancier populaire. 

Kock. C'est 
e concours 
titre aura 

rs, et la mu-
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11 LE JOUEUR D ECHECS " 

Un des salons du Palais d'Hiver de la Grande Catherine. 

Cette scène est tirée du grand film qu'a réalisé Raymond Bernard! d'après le 

roman de Henri Dupuy-Mazuel et qui passera en exclusivité à la Salle Marivaux 

à partir du 6 janvier. 



Au Louvre, le gardien Gautrais (Redelsperger) s'apprête à faire feu 
sur le mystérieux fantôme qui hante la salle des Dieux Barbares. 

Une soirée littéraire dans l'atelier de Simone Desroches (Elmire Vautier) 
à laquelle assistent Eisa Bergen (Jeanne Brindeau), Maurice de Thouars 

(Genica Missirio) et la baronne et le baron Papillon 
(Alice Tissot et Emilien Richaud) 

Ce film en quatre époques, qu'a maintenant terminé Donatien et qui nous sera 
présenté prochainement, comportera de magnifiques extérieurs et de très curieux 
ensembles parfaitement reconstitués, ainsi qu'on en peut juger par les deux 

photographies ci-dessus. 



Nous avons signalé en son temps le très gros succès obtenu par ce film de Roger Lion 
à sa présentation. 

Voici réunis trois des artistes principaux de ce très beau drame : 
Dolly Davis, Jean Murât et Mme Luigi. 
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SUZV VERNON 

Actualités 

Cette sympathique vedette française vient d'être engagée par la U.F.A. de Berlin 
pour tourner le principal rôle féminin de « La Dernière Valse », 

d'après, l'opérette de Oscar Strauss. Son partenaire sera Willy Fritsch. 



Voici une des dernières photographies du regretté Rudi. 
Il est ici représenté mettant lui-même au point l'appareil de prise de vues 

de son dernier film, ;< Le Fils du Cheik ». 
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Photo Valéry. 
Ce fut une très heureuse idée que de filmer «La Folie du Jour», 

la magnifique revue qui triomphe aux Folies-Bergère. 
Voici un des somptueux tableaux qui illustrent cette bande qu'édite la Star-Film. 

Elle n'a cependant plus l'âge, malgré sa grande jeunesse, de croire à Noël, 
la charmante Betty Bronson. Ses camarades de studio lui firent pourtant 

l'innocente plaisanterie d'installer un arbre garni de jouets dans sa loge chez Paramount 



Charles Vanel et Lilian Hall-Davis devant le magnifique château qui sert 

de cadre au très beau film que René Clair a réalisé pour Albatros et qui 

vient de remporter un succès considérable à sa présentation. 
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D'UNE ANNEE A L'AUTRE 
S ANS nul doute, il n'a jamais servi de 

rien de formuler des vœux — même 
dans les Congrès. On ne saurait contester 
cependant qu'il puisse être utile, au terme 
d'une année écoulée, de dresser une sorte 
de liste idéale des améliorations et des pro-
grès que l'on souhaiterait de voir se réaliser 
au cours de l'étape nouvelle qui commence. 

Il s'agit ici, bien entendu, d'améliorations 
et de progrès profitables tout à la fois aux 
artisans du film et au public du cinéma, car 
ce serait folie de séparer les professionnels 
d'une industrie de ceux qui les font vivre. 

S'il est des cinématographistes imbus de 
leur propre mérite au point de proclamer 
qu'ils ne se soucient à aucun degré de l'o-
pinion, du goût, des préférences du public, 
on peut leur annoncer, à coup sûr, que cela 
ne les mènera pas très loin. Les producteurs 
de films ont besoin de l'agrément du public 
— d'un public toujours plus nombreux. Au 
prix qu'il en coûte aujourd'hui pour établir 
un film de bonne qualité, les grosses recet-
tes deviennent la condition absolue de l'exis-
tence du cinéma. Pour se tirer d'affaire, il 
faut, non seulement conserver le public ac-
tuel, mais l'accroître dans de très notables 
proportions, il faut conquérir un public nou-
veau. 

En revanche, les égards que les cinéma-
tographistes doivent témoigner au public ap-
pellent de la part du spectateur un sincère 
effort de compréhension — on pourrait 
aller jusqu'à dire un effort de collaboration. 
Le cinéma sera ce que le public voudra 
qu'il soit. Le public a donc pour tâche de 
vouloir que le cinéma, loin de s'abaisser aux 
redites faciles, aux vulgarités et banalités 
ressassées, se hausse vers des formes plus 

' honorablement attrayantes de spectacle. On 
reproche souvent aux producteurs de films la 
médiocrité de leurs conceptions et réalisa-
tions. Mais c'est que l'on a si beau jeu de 
les persuader qu'il faut s'en tenir là pour 
plaire au public. En réagissant contre ce dé-
sastreux préjugé qui tient encore l'industrie 
cinématographique dans une zone d'infé-
riorité par rapport aux autres arts plastiques, 
le public apportera bien — comme nous 
l'y convions — une véritable collaboration 
aux cinématographistes conscients des ma-
gnifiques destins de l'écriture universelle. 

Notre premier vœu sera donc qu'au cours 
de l'année nouvelle, le public du cinéma se 
prononce si nettement, si impérieusement 
même, en faveur des films les meilleurs, que 
l'on n'ose plus lui en présenter qui ne soient 
très bons, excellents et de tout premier or-
dre. 

L'accomplissement de ce vœu facilite-
rait et hâterait alors l'heureux aboutissement 
d'une réforme de nos mœurs beaucoup trop 
lente à notre gré. On a pu dire longtemps 
que le cinéma était « le théâtre du pau-
vre ». Certains disaient même « du pauvre 
d'esprit ». Il n'y a plus guère aujourd'hui, 
pour s'obstiner dans ce mépris, que quel-
ques couches superficielles d'une caste supra-
intellectuelle ou supra-bourgeoise. L'écran 
commence d'attirer à lui toutes les classes 
sociales, tous les milieux sociaux. Le mou-
vement grandira, s'amplifiera dans la pro-
portion même où les films présentés corres-
pondront à un niveau plus relevé de culture 
ou simplement d'intelligence et de bon sens. 

Ce vœu en suppose tout naturellement un 
autre, car les vœux s'enchaînent et s'entraî-
nent. Il faudra se résoudre, si l'on souhaite 
d'attirer et garder au cinéma une clientèle 
demeurée jusqu'ici hésitante ou méfiante, il 
faudra se résoudre à donner un soin tout 
particulier au choix des scénarios. A ce 
prix seulement, on élargira le cercle beau-
coup trop étroit encore des fervents de l'é-
cran. 

Le bon scénario n'est pas un mythe, il 
faut seulement se donner la peine de le trou-
ver et surtout ne pas croire qu'il est inévita-
blement dans tout roman et dans toute pièce 
à succès. L'abus de l'adaptation d'oeuvres 
étrangères au cinéma lui a fait et continue 
de lui faire un tort immense. Là encore, 
le public peut redresser l'opinion des pro-
ducteurs de films trop enclins à croire que 
le spectateur de l'écran ne s'intéresse qu'au 
déjà lu et au déjà vu. Tout au moins de-
vrait-il être entendu que l'adaptation d'une 
œuvre littéraire ou dramatique connue en-
traîne son remaniement complet sur un nou-
veau plan, dans une nouvelle forme : la for-
me et le plan cinématographiques. Que le 
cinéma prenne son. bien où il le trouve, mais 
qu'il en fasse vraiment sa chose à lui. 

Il semble bien, au demeurant, que le film 
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français cherche sa voie dans le sens que 
nous indiquons. L'année 1926 a vu pa-
raître quelques belles et bonnes œuvres qui 
ont forcé, par leur éclat et leur valeur, non 
seulement le suffrage d'un public mondial, 
mais encore — ce qui était peut-être plus 
difficile — l'indifférence ou les préventions 
d'une partie du public français jusqu'alors 
éloignée de l'écran. Nous formulons le 
vœu qu'en 1927 ce phénomène dont nous 
nous réjouissons à titre exceptionnel entre 
dans la réalité logique et naturelle des faits. 

Que d'autres vœux encore il faudrait for-
muler, si l'on voulait pourvoir à toutes les 
nécessités qui conditionnent le meilleur ave-
nir de l'industrie cinématographique ! Mais 
n'est-ce pas là ce que nous faisons ici-même 
de semaine en semaine, au courant de l'an-
née ? Nous continuerons de le faire avec le 
seul souci de servir de notre mieux une 
cause digne qu'on s'y dévoue. Et formulons, 
au seuil de l'an nouveau, ce dernier vœu : 
qu'en 1927 s'accroisse le nombre des Fran-
çais capables de comprendre qu'en s'inté-
ressant au cinéma, en secondant ses progrès, 
en étayant sa prospérité, ils favorisent le 
développement d'une industrie nationale 
dont la place est marquée dans la bataille 
économique des nations et dont l'expansion 
est nécessaire au prestige intellectuel et 
moral de notre pays dans le monde. 

PAUL DE LA BORIE. 

[L4bre^s Propos1 

Correspondance 

U N de nos plaisirs est de recevoir des 
lettres de lecteurs sensés. Malheureu-

sement, il nous est rarement possible d'en 
publier, même une partie, soit que nos cor-
respondants nous demandent de ne pas en 
parler, soit que nous craignions de leur cau-
ser du tort et, si nous ne nommions pas le 
signataire, nous enlèverions trop à /'in-
féré/ de leurs écrits. En glanant dans celte 
correspondance je trouve cette phrase : 
...« Quand un scénario a passé par la mise 
en scène, la maison d'édition et la censure, 
croyez bien, Monsieur, que son propre père 
ou sa propre mère a toujours beaucoup de 
peine à le reconnaître. » Et que de 
doléances justifiées, qui se terminent 
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ainsi : « Cette lettre n'a aucune pré-
tention à être une réponse officielle, c'est à 
vous seul que je m'adresse pour^que, dans 
votre pensée, et aussi si l'occasion se repré-
sentait de parler de mon film, vous ne me 
soyiez pas involontairement injuste. » N'est-
ce pas triste ? Un autre lecteur me blâme 
d'avoir critiqué ici même un écrivain qui 
reprochait au cinéma de faire des « Ro-
me » en carton : « Croyez-vous sérieuse-
ment que cette satire soit mensongère et vien-
ne d'un intellectuel partial qui n'a jamais 
mis les pieds au cinéma ? J'aime passionné-
ment le cinéma. Je l'aime en soi, je l'aime 
pour le peu qu'il nous a donné d'excellent, 
je l'aime surtout pour l'immensité de tout 
ce qu'il nous donnera le jour, évidemment 
bien lointain, — s'il arrive avant la mort 
de notre planète, — où le goût et l'intelli-
gence des hommes seront en raison directe 
de l'épaisseur de leur portefeuille. J'aime 
le cinéma en soi, vous dis-je, et c'est pour 
cette raison que, trop souvent échaudé, je ne 
m'aventure plus qu'avec une extrême pru-
dence dans les salles où l'on montre la lan-
terne magique. Tout cela pour vous expli-
quer comment il se fait que je n'ai jamais 
vu des films romains tournés à Rome. » 
Je remercie ce lecteur dont le reste de la 
lettre^ prouve mieux encore une intelligence 
du cinéma. El voici qui montre que les lit-
térateurs s'intéressent à l'écran. D'une let-
tre de M. Auguste Bailly, le romancier de 
Saint-Esprit, Je Naples au baiser de feu, 
j'extrais ces lignes: « J'ai depuis longtemps 
l'impression qu'il faudrait obtenir des ro-
manciers des scénarios établis directement 
pour l'écran. C'est ce que j'ai fait pour le 
Désir et l'Amour ; j'ai composé, d'abord, 
un scénario extrêmement visuel et dramati-
que, riche en épisodes; et j'ai écrit le livre 
ensuite, en simplifiant le scénario et en aug-
mentant la partie psychologique au détri-
ment de l'action que j'ai ramassée et éla-
guée... » N'est-ce pas un bon signe ? Et 
d'une lettre que m'adressait récemment M. 
Charles Silveslre (qui vient d'obtenir le prix 
Femina-Vie Heureuse) : « Je me suis mis 
à l'élude des choses du cinéma, ce que j'au-
rais dû commencer à faire depuis longtemps. 
Je vous lis aVec assiduité et j'espère, l'an 
prochain, y voir plus clair... J'établirai di-
vers scénarios d'Aimée... » Encore un bon 
signe ! Mais cet article est déjà trop long 
et pour aujourd'hui je cesse -mes citations. 

LUCIEN WAHL. 
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Paris, Cabourg, Le Caire... et l'Amour " 

Le Dr Markus nous parle de la réalisation de son film 

N OUS avons parlé dans le précédent nu-
méro de l'interview que nous avait ac-

cordée Gabriel de Gravone au sujet du 
premier film qu'il mit en scène: Paris, Ca-
bourg, Le Caire et... l'Amour. Nous som-
mes allés,cette semaine.rendre visite au doc-
teur Markus, directeur artistique, auteur 
du scénario et éditeur de cette production, et 

peur à cette époque de ne pouvoir réaliser 
mon projet. De nombreuses personnes m a-
vaient d'ailleurs conté les déboires de cer-
tains cinégraphiste.'' ciui avaient voulu bra-
ver la chaleur et qui avaient dû s'en re-
tourner avec une bonne partie de leurs né-
gatifs collés et rendus inutilisables. De plus, 
tout maquillage demeurait impossible. 

CILDKN et ALEX ALLIN s'en voiïi, le premier à (loi île méhari, 
Je second à dos. d'âne, visiter les Pyramides. 

lui avons demandé, à l'intention de nos lec-
teurs, de vouloir bien nous donner quelques 
précisions concernant son séjour et celui de. 
sa troupe en Egypte. Le docteur Markus a 
bien voulu nous recevoir. 

« L'entreprise que nous avions à mener 
à bien était des plus délicates, nous dit-il. 
C'était la première fois qu'une comédie 
était réalisée en Egypte et nous n'avons pas 
hésité devant les frais énormes que nécessi-
tait le voyage pour nous transporter au 
pays des Pharaons. J'étais déjà allé au 
Caire en mai, à un moment où la tempéra-
ture était étouffante et j'avais eu grand 

« Sans me laisser décourager, je repris 
en août le chemin du Caire avec toute 
ma troupe. Gabriel de Gravone vous a 
conté comment nous avions employé notre 
temps à bord du Mariette Pacha. Qu'il 
nous suffise donc de vous dire que, aussitôt 
débarqués à Alexandrie, nous nous rendî-
mes au Caire et nous fûmes tous agréable-
ment surpris de la température très suppor-
table dont nous jouissions. Une agréable 
brise avait abattu la grande chaleur qui 
m'avait accablé au mois de mai. Nous 
nous mîmes donc aussitôt au travail. 

« Je ne ferai jamais assez d'éloges de 
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la discipline de ma troupe. Nous avions élu 
domicile au grand hôtel qui se trouve de-
vant la Pyramide de Cheops. On se levait 
tous les matins à la première heure pour 
tourner jusqu'à dix heures, puis la canicule 
rendant toute tâche impossible, nous nous 
arrêtions jusqu'à quatre heures et demie du 
soir pour reprendre notre travail. 

« Mon opérateur, Forster, qui venait 
pour la première fois en Egypte, a su tirer 
un admirable parti du pays et en surpren-
dre merveilleusement la « couleur locale ». 

Vous verrez plusieurs tableaux des Pyrami-
des, prises sous un certain angle, qui rallie-
ront, j'en suis certain, tous les suffrages tant 
ils sont étonnants de relief. 

« Enfin, nous avons pu regagner la Fran-
ce après avoir tourné au pays de Tout-Ank-
Amon plus d'un tiers de notre production 
qui, je l'espère, plaira aux spectateurs, car 
nous avons tout entrepris dans l'espoir de 
leur être agréables... » 

JEAN DE MIRBEL. 

1_ EC CAS D'INCONSCIENCE 

Violation des Lois de la Presse 
Notre confrère Cinéma d'Orient, édité à Alexandrie, vient de publier, sous la 

signature de son rédacteur en chef, l'article ci-dessous. C'est là un geste d'excellente 
confraternité auquel nous avons été très sensibles. 

de faire œuvre de contrefacteur et de pla-II suffit, s'imagine-t-on un peu partout, 
d'avoir un journal pour être journaliste. La 
chose n'est pas aussi simple que cela, et le 
journaliste n'est journaliste que tant qu'il 
respecte les lois communes régissant la 
presse. 

Des centaines de publications cinémato-
graphiques nous passent par la main, et no-
tre attention est toujours frappée par des 
effets relevant du plagiat et de la contrefa-
çon. 

Certains de nos confrères, par exemple, 
ont imité point par point l'édition de Ciné-
magazine de Paris : le KinemaiographiI(os 
Astir d'Athènes, Cinéma de Bucarest et le 
bulletin Josy Journal du Caire (1). 

La première de ces trois publications 
s'était limitée à la contrefaçon de la cou-
verture et, depuis quelque temps, sa présen-
tation n'a rien à faire avec Cinémaga-
zine. ' 

Quant au Cinéma roumain, cette revue 
est celle qui a le mieux réussi à « imiter » 
notre confrère parisien. 

Mais elle ne s'arrête pas là ! Elle vient 
de commettre un « faux » en reproduisant 
en frontispice dans son numéro 45, après 
falsification, un portrait dédicacé par Ma-
ry et Douglas pour Cinémagazine et pa-
ru dans cette revue en 1921. 

Le Josy Journal, bulletin hebdomadaire 
de la Josy Film Agency, vient, lui aussi, 

(1) On pont Ajouter îi coite liste 
ïHlinowy »; de Varsovie. 

Przeglnd 

giaire. Il a imité la présentation de Cinéma-
gazine et publie le texte d'un concours : 
« On demande des ingénues » appartenant 
à notre confrère parisien, ayant paru dans 
ses précédents numéros. 

D'ailleurs ledit bulletin n'a rien d'inédit 
et extrait même ses articles de fond' des pu-
blications étrangères, sans mentionner la 
source et sans nommer l'auteur. L'article 
éditori 1 : Névrose de Cinéma et « Stars » 
paru dans le numéro 890 du Journal du 
Film de Paris, sous la signature de Geor-
ges Dureau, a été reproduit in extenso com-
me leader dans le numéro 4 du Josy Jour-
nal, sans mention de source et sans la signa-
ture de l'auteur. 

Les exemples abondent, et nos propres 
articles ont été souventes fois reproduits 
d'une façon malhonnête. Et nous sommes 
obligés, bons confrères que nous sommes, 
de ne pas nommer ces revues, qui pillent 
nos écrits sans tenir compte un tant soit peu 
des lois de la presse. 

Les confrères, sans doute, peuvent pui-
ser les uns chez les autres. Mais ceci n'est 
permis, lorsqu'il s'agit d'écrits éditoriaux, 
que tant qu'on désigne l'origine. 

Après tout, pourquoi ne pas s&nspirer, en 
vue de la sauvegarde des droits de l'auteur 
et de l'éditeur, d'un avertissement comme 
celui-ci : « Toute contrefaçon sera poursui-
vie » ? 

JACQUES COHEN-TOUSSIEH. 

~~~~ — Qnemagazinc 
LES LIVRES INSPIRATEURS DE FILMS 0 > 

Un Joyeux Hymne à la Nature 

F ÉLIX Timmermans est un poète et ro-
mancier de langue flamande réputé. 

Je ne connais que deux de ses livres : Le 
Petit Enfant Jésus en Flandre, où l'on voit 
le Christ dans les temps modernes, et Pallie-
ier, traduit par Bob Claessens. C'est de ce 
dernier livre qu'il va être question. Il res-
pire l'amour de la vie et il l'inspire en mê-
me temps avec une force et une couleur con-
tinuelles. S'il fait penser à la fois à Rubens 
et à van Ostade, si différents, c'est qu'il 
pousse au plus haut point la passion de la 
joie puissante, de la santé. Et faites passer 
ce bonheur immense de la nature sur 
l'écran, alors vous donnerez au spectateur 
une sensation immense. 

Mais il y a aussi le côté original ; alors, 
le metteur en scène poète et habile qui réa-
liserait un Pallieter de cinéma aurait sans 
doute recours à l'assistance d'un praticien 
du pays. C'est entendu, l'auteur du film li-
rait le livre d'abord, le fermerait, puis se 
prendrait à concevoir le sujet dans ses rap-
ports avec l'écran, mais il ne pourrait ou-
blier les pages du roman qui sont elles-mê-
mes des images. Ainsi : « La lumière du 
couchant coulait comme de For sur le mon-
de, elle déferlait du ciel, flottait sur les 
champs, dégouttait des arbres, collait aux 
troncs et dorait les vaches blanches et les 
blanches façades des maisonnettes dont les 
fenêtres pétillaient. L'eau était de l'or flot-
tant... » etc. Puis, dans le silence du soir, 
s'élève la lune jaune, la clochette du bé-
guinage se réveille et le cœur de Pallieter 
déborde. 

La paix profonde l'oblige à chanter quel-
ques vers, puis il se laisse aller à la dérive 
dans les vapeurs du soir : « Au moment de 
sauter sur la berge, il resta debout dans 
la nacelle, à écouter un berger au loin qui 
jouait du cor. Et il avait les yeux pleins de 
larmes..» 

Et Pallieter est décrit à ce moment com-
me un homme simple de la campagne, en 
communion avec la nature. Il va chercher 
son accordéon. Nous remarquerons, sans 
entendre la musique, la cadence de sa figu-

(1) Voir les numéros 24, 25, 27, 29, 31, 35, 
37, 40 .42, 45, 47 et 51. 

re, le rythme de son pied, l'agilité de ses 
doigts qui nous indiqueront qu'un air puis-
sant, puis une marche allègre sont joués : 
« Et alors il se mit au lit et ferma tranquil-
lement les yeux. » 

Pallieter visite les oiseaux, va dans les 
champs pour voir où en sont les œufs et le; 
nichées. Il monte au faîte d'un peuplier. 
Dieu de la mer ! comme le monde reste 
beau de là-haut : « C'était comme si la 
terre avait ouvert son cœur. A des lieues 
de distance s'étendait, sous lui, le fertile 
pays. Il voyait au moins vingt clochers... 
Tous les villages avaient des moulins... » 
Il voit aussi les trains noirs avec un long 
nuage blanc et les bateaux à voilure sur la 
Nèthe et le soleil et le ciel. Les images nous 
feraient comprendre cet admirateur de la 
beauté, qui dit : « Vu d'ici, l'homme ne 
vaut pas même une pipe de tabac ! » 

Je n'en finirais pas si je notais tous les 
détails sur la nature qui peuvent aider à 
la composition d'un film poétique et natu-
raliste à la fois. 

Car la nourriture a, dans une telle his-
toire, une grosse importance. 

Le livre est si dru, si franc que le filin 
ne pourrait que le transposer pour certaines 
scènes, mais un artiste sait apporter de la 
délicatesse dans la vérité et ne pas mentir. 
Une jeune fille, Mariette, personnifie la 
campagne : « Elle était toute vie ; quand 
sa bouche riait, c'était parce que ton cœur 
riait ; cette chair était santé et force vitale 
en fête ; elle était comme un morceau taillé 
dans le sol d'avril. C'était de la sève. » 

On croit que c'est une brute, ce Pallie-
ter, mais il est poète dans son amour pour 
tout ce qui fait joie et, un jour que passe 
au-dessus de lui un avion, il s'émeut. La 
foule arrive, les aviateurs atterrissent et 
Pallieter est amené par l'un d'eux, pour 
voir. Quel bonheur ! Plus tard, une pro-
menade sous la pluie. 

Pallieter épousera Mariette. 
Nous ne sommes qu'à la moitié du vo-

lume. II n'arrive donc rien ? Ah! si, et 
beaucoup de choses, et beaucoup de gens, 
mais toujours en fonction de la nature et 
par tous les temps et par toutes les sai-
sons. Les arbres, le ciel, les animaux 



jouent leurs rôles. Et, comme M. Abel 
Gance a pu faire la Chanson du rail, je 
voudrais voir à l'écran le champ du dégel 
ou l'Hymne du nouveau soleil, la première 
voix du printemps : « La neige s'étendait 
encore par taches et il y avait des brumes 
très ténues, qui, estompant les horizons, 
adoucissaient le rouge des toits et le noir 
des arbres. A travers les brumes, le soleil 
mouillé tissait la splendeur de son jeune 
éclat. Et les horizons en étaient comme de 
vieux tapis. » Et Pallieter, joyeux, aper-
çoit un perce-neige. Quelqu'un dit : « Les 
arbres pleurent de joie. » 

Plus tard, trois jumeaux. A la fin, Pal-
lieter quitte le pays pour voir le monde, 
avec les siens. Il met une poignée de terre 
du pays dans sa poche, ramasse une plume 
de coq, la pique sur sa casquette... Un hym-
ne au bonheur qui nous ferait oublier le mal 
et la souffrance et qui, en même temps, n'of-
frirait rien d'artificiel. 

LUCIEN WAHL. 

M. Diamant-Berger tourne 
" Education de Prince " 

L'antique cité de Pérouyes a perdu au cours 
de ces dernières semaines son calme et son si-
lence. Il y règne à l'heure où j'écris une très gros-
se activité justifiée par la présence ici de M. Dia-
mant-Berger, qui tourne Education de Prince 

Je n'eus pas de peine à approcher l'excellent 
réalisateur, Cinémagazine étant toujours le bien-
venu dans les milieux cinégraphiques. 

— Savez-vous, M. Diamant-Berger, lui dis-je, 
que les Lyonnais vont être transportés de joie 
lorsqu'ils connaîtront les motifs qui vous ont ame-
né à Pérouyes ? 

— Et pourquoi ça ? 
— Ils croiront à un Hollywood français. 
M. Diamant-Berger esquisse un sourire déjà 

passablement américanisé : « Pas tout à fait, ce-
la peut venir. Les jolis coins moyenâgeux qui 
conviennent si bien à l'écran fourmillent dans la 
région ainsi que dans toute la vallée du Rhône. 
Je me suis souvenu des Trois Mousquetaires, 
réalisés en grande partie dans cette vieille cité 
bressane, c'est pourquoi j'ai choisi ces lieux si 
propres à l'écran pour y tourner les extérieurs de 
mon film. 

Le metteur en scène me montre son matériel 
pour le moins hétéroclite. Un carrosse, deux 
chars, trois groupes électrogènes montés sur ca-
mionnettes, une autochenille, trois limousines et 
bien d'autres choses encore ; j'aperçois de nom-
breuses caisses contenant : perruques, chapeaux, 
costumes, armures, etc. 

N'ayant guère l'habitude des prises de vues, 
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je trouve ce matériel imposant pour ne pas dire 
extraordinaire. 

— Cela vous étonne, me dit-il, pourtant j'ai 
réduit mes accessoires au minimum. Le mois pro-
chain, je tournerai au Mont-Revard la deuxième 
partie de Education de Prince : « l'Evasion des 
souverains fugitifs dans la neige ». Il y aura des 
loups et des vrais... 

— Quels sont les auteurs du scénario ? 
— André de Lorde et moi. Nous l'avons bro-

|dé sur un des plus fameux romans de Maurice 
Donnay. L'action se déroule dans la capitale d'un 
royaume chimérique que vous ne trouverez nulle 
part au monde. 

Notre aparté se termine sur ces mots : « Vous 
allez assister, je l'espère, à la prise de vues de 
« l'Assaut du château de Loyes ? » 

Les trois opérateurs se sont portés à l'endroit dé-
signé. Un coup de sifflet. On tourne. Un deuxiè-
me coup de sifflet. Il faut recommencer. Même 
scène. Cette fois M. Henri Diamant-Berger est 
satisfait. Quelques mètres de celluloïd viennent 
d'être impressionnés. On passe maintenant à une 
autre scène : « La prise du château de Loyes 
par les émeutiers ». ' ■ 

Quatre fois l'autochenille culbute l'antique por-
tail de la noble demeure. La horde farouche mon-
te à l'assaut. Le jeune prince se défend courageu-
sement. Le comte de Ronceval, en l'occurrence 
Armand Bernard-Planchet, lutte vaillamment à 
ses côtés. Le malheureux ! En une demi-heure 
un seul Silistrien lui pourfend trois fois son haut-
de-forme de plusieurs coups de hallebarde. Et le 
château ! Il sera trois fois, lui aussi, la proie des. 
flammes. Deux chargements de coton-poudre vont-
y passer. Il est maintenant deux heures du matin. 
Le travail est enfin terminé ! M. Henri Diamant-
Berger congédie les figurants. On voit alors assié-
geants et assiégés regagner Pérouyes. Ils savent 
néanmoins que les partisans du jeune prince pren-
dront demain leur revanche. 

MARTHEM. 

Aux Cinéromans 
Henri' Desfontaines a .terminé cette semaine 

Belphégor, le grand film d'Arthur Bernède. Le 
dernier tour de manivelle a . été donné samedi 
soir. Le metteur en scène est maintenant oc-
cupé au montage de son film qui nécessitera 
plusieurs semaines de travail. Nous rappelons 
que l'interprétation de Belphégor comprend, h 
côté de René Navarre et d'Elmire Vautier, une 
pléiade de vedettes connues et aimées du public, 
parmi lesquelles nous citerons : Lucien Dalsace, 
Genica Missirio, Jeanne Brindeau, Alice Tissot, 
et dans des rôles de composition particulière-
ïnent pittoresques : Paulais, Terrore, Anna Le-
feuvrier, Miehelle Verly, lîmilien Kichaud, Al-
bert Mayer, Eedelsperger et Simone Montalet. 

— Roger Goupillières termine actuellement le 
montage de La Petite Fonctionnaire, qu'il a 
adapté il l'écran pour la Société des Clnéro-
mans d'après la pièce célèbre d'Alfred Capus. 
On sait qu'André Roanne et Yetté Armel sont 
les deux protagonistes de cette comédie fantai-
siste et légère dont le metteur en scène s'est 
çftorcé de faire une rouvre a la fois délicate et 
spirituelle qui séduira tous les publics. 

(pmagazïne 
M. ALEXANDRE KAMENKA 

Parfait businessman, grand artiste affa-
ble et courtois comme on l'est rarement, tel 
•est M. Alexandre Kamenka qui nous en 
voudra peut-être — car il est aussi modeste 
— de l'hommage qu'il nous plaît de lui 

rendre ici après le grand succès que le pu-
blic vient de faire à Carmen, après la pré-
sentation de La Proie du Veni, le dernier 
en date de ses « enfants ». 

Administrateur délégué de la Société des 

M. ALEXANDRE KAMENKA 

Films Albatros depuis 1922, M. Kamenka 
en est aussi le directeur artistique. C'est sur-
tout de cette partie de sa très lourde tâche 
qu'il convient de le féliciter. Faire du film 
et gagner de l'argent, c'est à la portée de 
beaucoup de gens ; il suffit souvent de dis-
poser seulement de capitaux et d'être adroit : 
de très médiocres productions, qui furent 
d'un excellent rapport, en sont la preuve. 
Mais être l'animateur d'une maison vieille 
seulement de quatre ans et qui compte à son 
actif plus de trente films tous d'une tenue 
artistique excellente et parmi lesquels on re-
lève Le Brasier ardent, La Maison du mys-
tère, Kean, Ce Cochon de Morin, Le Lion 
des Mogols, L'Affiche, Feu Mathias Pas-
cal, Cribiche, Paris en cinq jours, Carmen, 

La Proie du vent, etc., cela ne mérite-t-il 
pas d'être mentionné?L'horrrrne qui sut s'en-
tourer des metteurs en scène comme Epstein, 
Boudrioz, Tourjansky, Volkoff, Marcel 
L'Herbier, Mosjoukine, Rimsky, Colom-
bier, René Clair, Charles Vanel et d'autres 
aussi réputés, n'a-t-il pas travaillé utilement 
pour la plus grande gloire du cinéma fran-
çais ? 

M. Alexandre Kamenka est un artiste, 
c'est aussi un audacieux, un jeune qui fait 
confiance aux jeunes et les soutient. 

A ces titres, il a droit à la gratitude de 
tous ceux qui s'intéressent à l'essor de notre 
production nationale et à sa haute tenue 
artistique. 

A. T. 

Sur Hollywood - Boulevard 
C'est Le Roi dès Rois, de C. B. de Mile, qui 

inaugurera le nouveau cinéma que Sid Grauman 
fait construire à Hollywood. Après le « Théâtre 
Egyptien » nous allons avoir le « Théâtre Chi-
nois ». Il sera prêt vers le 15 janvier. 

— Eric von Stroheim a commencé à tourner 
La Marche Nuptiale -(aucun rapport avec la pièce 
de Henry Bataille). Ce film, qu'il réalise pour 
Paramount, est interprété par Fay Wray, Ma-
thew Betz et Stroheim lui-même. 

Jean Hersholt, star chez Universal, est prêté 
par Cari Laemle à M. G. M. pour interpréter, 
aux côtés de Ramon Novarro, un des rôles prin-
cipaux du Vieil Heidelberg que dirigera Ernst Lu-
bitsch. En échange de cette gracieuseté, M.G.M. 
cédera, pour l'interprétation d'un grand film, la 
charmante Renée Adorée à I'Universal qui manque 
de vedette féminine. 

— Des négociations sont ouvertes entre Samuel 
Goldwyn et Famous Players. La grande compa-
gnie tente de s'attacher Ronald Colman et Vilma 
Banky qui sont actuellement sous contrat avec Sa-
muel Goldwyn. Ces deux artistes sont actuelle-
ment considérés comme « les plus grands amou-
reux » de l'écran américain. Goldwyn lança 
merveilleusement ses deux « poulains » et eut l'in-
géniosité de toujours les faire jouer ensemble. 

— Notre compatriote Rose Dione, qui vient 
de terminer le rôle qu'elle interprétait aux côtés 
de John Barrymore dans Le Poète Vagabond, est 
engagée pour faire une création intéressante dans 
Camille, que dirige Fred Niblo et qu'interprète 
Norma Talmadge. Rappelons que Camille sera 
une nouvelle version de La Dame aux Camélias. 

— The Man T»ho forgot Cod (L'Homme qui 
oublie Dieu) sera le premier film qui « starera » 
Emil. Jannings chez Paramount. Mauritz Stilles 
dirigera ce film sous la supervision d'Erich Pom-
met. 

ROBERT FLOREY. 
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LES FILMS DE LA SEMAINE 
AMOUR DE PRINCE 

Film interprété par LAURA LA PLANTE, PAT 

O'MALLEY et GEORGE SIECMAN. 

La Russie est en vogue actuellement sur 
les écrans. Après L'Aigle noir, après Le 
Batelier de la Volga, après Michel Siro-
goff, voici Amour de Prince, un grand film 
réalisé dans les studios américains et qui 
évoque la dramatique histoire d'une danseu-
se dont se sont épris à la fois un grand duc 
et un puissant financier. Et, comme la jeune 
fille aime en secret un jeune officier, les évé-
nements se précipitent, la jalousie de son 
favori aidant. Mais on ne résiste pas impu-
nément à l'un des membres de la famille 
impériale, et le jeune homme risquerait de 
tomber sous les balles du peloton d'exécu-
tion si sa bien-aimée ne réussissait à fléchir 

-son puissant rival. 
Laura La Plante remporte un grand suc-

cès dans le rôle de la danseuse. Elle qui, au-
paravant, s'était rendue célèbre dans les 
comédies aux côtés de Reginald Denny, 
prouve, cette fois, qu'elle peut aborder des 
rôles plus sérieux. Pat O'Malley personni-
fie le grand duc, sobre et sympathique à 
souhait, et Georges Siegmann anime un in-
quiétant banquier résolu à tout braver pour 
parvenir à son but. 

CRAMPONNE-TOI 
Film interprété par MONTY BANKS. 

Nous avons déjà parlé de cette cocasse 
fantaisie interprétée par Monty Banks et 
qui passe cette semaine dans les salles. L'his-
loire de cet invétéré terrien, qui n'a pas le 
pied marin .et qui réussit malgré tout à ar-
river premier après une course de canots au-
tomobiles mouvementée, ne manque pas 
d'humour. 

Les scènes sensationnelles ne nous sont 
pas épargnées. A chaque instant nous nous 
attendons à voir se produire une collision 
mortelle, mais le champion malgré lui sur-
monte toutes les difficultés et déjoue les 
traîtrises pour obtenir à la fin de cette rude 
épreuve la main de celle qu'il aime. Monty 
Banks, entouré d'une troupe excellente, 
interprète avec un entrain endiablé cette 
comédie-vaudeville. ~ 

QUAND LA FEMME EST ROI 
Film interprété par MARION DAVIES, 

ANTONIO MORENO et CREIGHTON HALE. 

Cette comédie, qui s'apparente au conte 
de fée, est très plaisante en dépit de son in-
vraisemblance et les extraordinaires avatars 
de son héroïne intrigueront le spectateur. 
Elle est peu banale, en effet, l'aventure de 
cette jeune princesse amenée a remplacer 
momentanément son cousin sur le trône et 
contrainte à demeurer en activité plus long-
temps qu'elle le désirerait. Les sujets la 
prennent pour un jeune homme; aussi lui 
est-il fort difficile de poursuivre l'idylle 
ébauchée avec son garde du corps, ancien 
chevrier qui lui a sauvé la vie et qui a su en 
même temps conquérir son cœur. Tout se 
terminera fort heureusement à la satisfac-
tion générale. 

Marion Davies, délicieuse en travesti, 
est un « roi » qui ne manque ni de charme, 
ni d'autorité. Antonio Moreno et Creighton 
Hale lui donnent très heureusement la ré--
plique. 

•■*] 

Parmi les films que nous pouvons signa-
ler et dont nous avons déjà entretenu nos 
lecteur : Jazz, l'originale réalisation de Ja-
mes Cruze, passe au studio des Ursulines 
tandis que l'admirable documentaire Moa-
na figure de nouveau au programme du 
Vieux-Colombier. Jim la Houlette, l'amu-
sant vaudeville, avec Nicolas Rimsky et 
Gaby Morlay, est projeté sur de nombreux 
écrans et l'on peut applaudir également Le 
Blacl( Boltom, réalisé par Marcel Vandal 
et interprété, dansé plutôt, par Harry Pil-
cer et Jenny Golder. 
^UHABITUE DU VENDREDI. 

Pour le cinéma éducateur 

M. Roux Parassac a fait à Marseille une 
conférence sur le Cinéma Educateur au cours de 
laquelle furent projetés des fragments de La Ri-
vière dont il est l'auteur du scéna/io et du livret, 
et qu'édite la Compagnie des Films « Didas-
ko ». Toutes les personnalités marseillaises, pré-
sentes à cette réunion, ont vivement félicité con-
férencier, metteur en scène et opérateur de prise 
de vues. Les quelques scènes qui restent à tourner 
pour terminer le film le sont en ce moment par 
MM. Gay et de Bœck sur la Côte d'Azur. La 
présentation officielle du film aura lieu dans la 
seconde quinzaine de janvier, à Paris. 
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LES PRESENTATIONS 

LA PROIE: DU VENT 
Film interprété par SANDRA MILOVANOFF, CHARLES VANEL, LILIAN HALL-DAVIS, JEAN MURÂT 

et JJM GERALD. Réalisation de RENÉ CLAIR. 

Il convient de féliciter chaudement René 
Clair pour la nouvelle production dont il 
vient de doter notre écran. D'heureux an-
técédents et des réalisations telles que 
Paris qui dort et Le Fantôme du Moulin 
Rouge nous faisaient espérer un nouveau 
succès. Nous n'avons pas été déçus. René; 
Clair aime son art, il le connaît admirable-
ment. Il a su s'évader des formules théâ-
trales pour faire uni-
quement du cinéma. 
Un scénario palpitant, 
un découpage extrême-
ment adroit, une con-
naissance approfondie 
de la technique, un 
montage tout à fait re-
marquable et qui fut 
particulièrement ap-
plaudi pendant l'acci-
dent d'avion et la cour-
se d'automobiles, voilà 
plus qu'il n'en faut 
pour contenter les plus 
difficiles. 
• Je ne raconterai' pas 
le scénario tiré du ré-
cent roman L'Aventu-
re Amoureuse de Pier-
re Vignal, il a trouvé 
en René Clair un ani-
mateur remarquable. 
Les vues prises 
en avion, les tableaux du château perdu au 
milieu des forêts, la succession des scènes 
dramatiques tenant continuellement le spec-
tateur en haleine contribuent à faire de La 
Proie du Vent un film de grande classe. 

Charles Vanel interprète en grand artiste 
le rôle de Pierre Vignal. Comme il sait 
avec sincérité nous exprimer la colère, la 
jalousie, la surprise qui s'emparent de son 
personnage ! Dans une création des plus dé-
licates, Sandra Milovanoff affirme, une 
fois de plus, son beau talent de tragé-
dienne, tandis que Lilian Hall-Davis, ex-
quise au possible, incarne la jeune fille 
que Pierre aime mais qu'il soupçonnera 

jusqu'à la fin. Jean Murât, très sobre et 
très expressif dans le rôle du beau-frère, et 
Jim Gerald,>qui burine du docteur une éton-
nante silhouette, complètent la distribution. 

Il serait injuste de ne pas mentionner la 
part de succès qui revient à MM. Albert 
Préjean, Roques, Bajac et Robert Batton 
qui collaborèrent à la réalisation des scè-
nes d'aviation, aux opérateurs Gondois eX 

Aprês l'accident d'automobile. 
A terre : SANDRA MILOVANOFF. Autour d'elle : LILIAN IIALL-DAVIK, 

JIM GERALD et JEAN MURÂT. 

Roudakoff qui dotèrent ce film d'une pho-
tographie impeccable, à MM. Meerson et 
Bruni, responsables de forts beaux décors. 

La Proie du Ven/ est de ces films qui 
font le plus grand honneur à la production 
française ; le producteur, Albatros, et l'édi-
teur, les Films Armor, doivent recevoir ici 
nos plus sincères félicitations pour ce nou-
vel effort accompli en faveur de notre ciné-
ma. Si l'on ne passait sur nos écrans que des 
films de cette facture, depuis longtemps la 
production française aurait repris la belle 
place qu'elle occupait jadis dans l'univers. 

JEAN DE MIRBEL. 
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LE DÉ ROUGE 

Film interprété par ROD LA RoCQUE, 
MARGUERITE DE LA MOTTE, GUSTAVE VON 

SEYFFERTITZ, Rov HALI.OR, WALTER LoNG 
et GEORGE COOPER. 

Ruiné à la suite des agissements d'un 
louche personnage, Andrew North, Alan 
Beckweth a décidé de mettre un terme à 
son existence misérable. Cependant, il veut 
jouir de la vie avant de mourir. Il va trou-
ver North et lui propose un marché. « Don-
nez-moi dix mille dollars, lui dit-il, pour que 
je puisse vivre largement pendant un an et 
assurez-moi en même temps sur la vie pour 
100.000 dollars. Dans un an ma vie vous 
appartiendra et vous toucherez l'assuran-
ce. » North accepte cette singulière proposi-
tion ; néanmoins, pour pouvoir toucher la 
prime en question, Alan devra épouser une 
jeune fille qui lui sera présentée. 

Le mariage a lieu. On se doute des pé-
ripéties qui peuvent donner suite à un dé-
but aussi original. Toute une suite de scènes 
vivement menées, fort bien jouées et habile-
ment photographiées, nous apprennent com-
ment Alan put conserver son existence et 
faire échec à son redoutable adversaire. 

Rod la Rocque est sympathique à sou-
hait dans le rôle d'Alan Beckweth. Margue-
rite de la Motte, Seyffertitz, George Coo-
per et Walter Long le secondent avec beau-
coup d'adresse. 
i * 

** 

PLEIN LA VUE 
Hlm interprété par FARRELL MAC DONALD, 

VIRGINIA VALLI, ALLAN SIMPSON 

ét LILIAN ELLIOTT. 

Réalisation de J. G. BLYSTONE. 

Plein la vue est une histoire amusante et 
morale, mais alourdie par un excès de sous-
titres qui enlèvent tout l'intérêt des scènes 
et accaparent l'attention. Certaine partie du 
public trouvera sans doute Cette méthode de 
son goût ; pour ma part, je la juge déplo-
rable. 

Farrell Mac Donald et Virginia Valli 
sont excellents, mais le titreur leur a fait 
beaucoup de tort... beaucoup trop !... 

SUR LA VOIE D'ACIER 
Film interprété par H.-B. WARNER. 

JOHN BOWERS, LILIAN RICH et CHARLES MASON. 

Réalisation de GEORGE MELFORD. 

George Melford a su fort bien réaliser 
ce drame du rail et nous exposer les luttes 

terribles que doit entreprendre une compa-
gnie de chemins de fer contre les dévali-
seurs de trains. L'action, très heureusement 
menée, nous permet d'admirer de très beaux 
tableaux des Montagnes Rocheuses et une 
catastrophe de chemin de fer, impression-
nante au plus haut point. 

H.-B. Warner, au masque rude, au vi-
sage expressif, interprète le principal rôle 
de ce film, il est secondé par une troupe ex-
cellente parmi laquelle nous avons surtout 
applaudi John Bowers, Lilian Rich et 
Charles M'ason. 

LE SIGNAL DANS LA NUIT 
Film interprété par HOOT GlBSON. 

Cette comédie d'aventures n'est pas la 
meilleure qu'ait interprétée le comédien 
cow-boy qu'est Hoot Gibson. On eût pu 
mieux mettre en valeur le talent du prota-
goniste qui n'a pas grand'chose à faire et 
qui doit animer un scénario assez ordinaire. 
Nous assistons aux déboires d'une carava-
ne de touristes américains qui va villégia-
turer dans le Far-West et qui est victime 
de nombreuses attaques de coupeurs de rou-
tes. Le directeur de l'agence de tourisme, 
Tom Stewart, ne tenant pas à perdre sa 
clientèle, leur fait croire que ces agressions 
sont truquées et s'arrange pour les dédom-
mager. Il ne pourrait continuer bien long-
temps ce manège sans courir le risque de se 
ruiner. Fort heureusement, Jeff Morgan, le 
fils d'un de ses vieux amis, accourt à la 
rescousse et réussit à démasquer les coupa-
bles. 

Une troupe consciencieuse entoure Hoot 
Gibson. 

ETOILE PAR INTERIM 
Film interprété par LAURA LA PLANTE, BEN 

LYON, MACK SWAIN, LEE MORAN, ZAZU PITTS 

et TULLY MARSHALL. 

Voici une comédie-vaudeville qui diver-
tira les plus moroses. Les scènes en sont 
bien amenées, les situations habilement mé-
nagées. Bisson et Feydeau n'eussent pas 
désavoué son sujet qui met aux prises un 
journaliste maître-chanteur et un directeur 
de firme cinématographique. L'étoile Daph-
né Dix, qui devait venir présenter son film, 
ne s'étant pas rendue au rendez-vous, force 
est donc à l'imprésario de la remplacer par 
une jeune fille qui lui ressemble étonnam-
ment et qui s'acquitte fort bien de sa mis-

sion. Mais les conséquences de cette dou-
blure ne tarderont pas à se faire sentir pour 
le plus grand amusement du public. 

Laura La Plante interprète avec beau-
coup de finesse le double rôle de la star et 
de son sosie. Mack Swain est inénarrable 
dans le personnage du directeur, et Lee 
Moran apporte toute sa fantaisie à l'impré-
sario résolu à déjouer les tentatives du jour-
naliste, en l'occurrence Tully Marshall. 

ALBERT BONNEAU. 

LE DON JUAN A HOLLYWOOD 

Film interprété par EVERETT HORTON, 

VIRGINIA LEE CORBIN et HOTIS HARLAN. 

Réduit à 1.500 ou 1.800 mètres, ce 
film serait assez amusant. Tel qu'il nous a 
été présenté, il est beaucoup trop long ; les 
effets comiques sont noyés dans des scènes 
inutiles. On a cependant beaucoup ri au-
tour de moi. Peut-être suis-je trop difficile. 
Sans doute, le scénario est-il tiré d'une co-
médie-vaudeville. Cela 6e sent trop. 

L'interprétation rachète ce que le scé-
nario et la mise en scène peuvent avoir d'in-
suffisant. Everett Horton, dans un rôle de 
timide ridicule, est réjouissant, Virginia Lee 
Corbin est charmante. Quant à Otis 
Harlan c'est un grand artiste dont chaque 
composition est étudiée avec soin et dont le 
jeu, plein de finesse, est irrésistible. 

LE SACRIFICE D'UN PERE 

Film interprété par JEAN HERSHOLT 

On se prend souvent à se demander ce 
qu'auraient fait les scénaristes américains 
si la loi de prohibition ne leur avait fourni 
un sujet que, depuis plusieurs années, ils ex-
ploitent avec une rare persévérance. C'est 
encore un « antiprohibitionniste » avec tou-
tes les ruses qu'il doit employer pour con-
trevenir à la loi que nous présente Le Sacri-
fice d'un père. Mais cela est fait très adroi-
tement et sert de base à un scénario qui 
comprend une étude amusante de la vie dans 
une petite ville de l'Est et une intrigue sen-
timentale intéressante. 

Chacun des caractères est fort bien étu-
dié et parfaitement interprété. C'est en 
somme un bon film qui serait meilleur en-
core si on l'écourtait légèrement. 

Qncmagazïne 
" Paris-International-Films " 

Cette nouvelle fume française dont nous avons-
signalé, tout récemment, les très intéressants pro-
jets, termine actuellement ses travaux de prépara-
tion. Dans quelques jours, les premiers tours de-
manivelle seront donnés, à Nice, sur les premières-
scènes extérieures de Celle qui domine* la poi-
gnante étude de caractères due au célèbre auteur 
Miss May Edginton. 

MM. Léon Mathot, l'actif directeur artistique 
de cette jeune firme) et Carminé Gallone, le ré-
puté metteur en scène venant de réaliser cette œu-
vre, viennent de rentrer à Paris, venant de la 
Côts d'Azur où ils ont été effectuer leurs « repé-
rages ». 

Nous savons que les deux maîtres de l'écran' 
sont enchantés du résultat de leurs recherches. Ce 
qui nous permet d'affirmer que nous connaîtrons,, 
nous aussi, le meilleur enchantement lorsque nous 
pourrons voir agir, dans ces décors si minutieu-
sement choisis, et sous la maîtresse conduite d'un 
animateur tel que M. Carminé Gallone, des artis-
tes que nous affectionnons tout particulièrement-
Nous désignons ainsi : 

Mmes Soava Gallone, la célèbre artiste italien-
ne ; Mary Odette, la fine interprète anglaise ; 
la jolie Marcya Capri ; MM. Léon Mathot, l'in-
comparable créateur de tant de rôles fameux ; 
José Davert ; Boby Andrews, le nouvel .« es-
poir » d'outre-Manche. Et d'autres ! 

Les intérieurs, conçus par Jaquelux, seront réa-
lisés aux studios des Réservoirs à Joinville, avec 
le concours des opérateurs Willy et Arminise et 
de M. Jean de Size, assistant. 

Du Grand Guignol à l'Écran 

Paulais qui triompha pendant de nombreuses 
années sur la scène du Grand Guignol, paraît 
vouloir abandonner complètement la scène pour 
se consacrer entièrement au cinéma. Il vient, en 
effet, de faire une création importante dans Bel-
phégor, d'Arthur Bernède, et il est en pourpar-
lers pour interpréter un rôle de premier plan dans 
une autre production. Paulais, qui fut le Japonais; 
de Villa Destin, et le père dans, El Dorado, de 
Marcel L'Herbier, a toutes les qualités nécessai-
res pour se faire rapidement une brillante situa-
tion dans le monde de l'écran. 
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BOULOGNE-sur-MER 

On bon point à M. Leblond pour la publicité 
Intensive qu'il a faite il l'occasion du film d'Ha-
ii.ld [Joyd : Ça fia coupe, .'. Ce film n'est, cer-
tes, pas le meilleur du comique a lunettes, mais 
il a cependant Quelque valeur et, bien lancé, il 
a fait une excellente semaine à Familia où il 
riait projeté eu même temps que lie Lit d'Or. 
Précédemment, cet établissement nous avait 
donné GTaustarlc «itii est sûrement un des meil-
leurs filins interprétés par la grande artiste, 
Norma Talinndge. 

— An Kui'saal le cinéroinan de Pierre Gilles: 
'/'tri I". Uni îles Gosses, plaît beaucoup. (Les 
premiers épisodes viennent d'être magnifiquement 
encadrés par les très beaux Olms : Jim le Dur-
ponnenr. avec John Barrymore, et La Femme 
in Homme, qui est bien l'une des plus fines co-
médies t|iie l'on ait vues a l'écran. 

— Doublepatte e1 Patachon, les deux cotai 
Miles suédois, viennent de passer sur l'écran du 
Colisenm avec succès. Dans cette salle égale1 

ment : Les d'Uberville et Dandoléro, deux bons 
films Guumont. 

— L'Omniu. après nous avoir offert le repm-
tago du match Démpse.v-Tunney, vient de pro-
jeter Mon ('nié (liez les h'irhcs, qui fit une l'on 
belle semaine, grâce a son titre : Itomanetti, roi 
fin Maquis, et une reprise de La Croisière Noire. 
le magnifique documentaire de l'expédition Gi-
Iroén-Centre Afrique. 

G. DFJOB. 
GRENOBLE 

Notre ville possède sept cinémas, dont trois 
au moins nous donnent toujours des tilms de 
premier cboix. (Lés quatre autres projettent des 
bandes d'une valeur moindre et même quelque-
fois .assez médiocres. Mais, en somme, les Greno-
blois n'ont pas à se plaindre de la vie clnéma-
tograpbiqùe de leur ville, qui est bien au niveau 
de relie des grandes cités françaises et même 
de Paris. 

— Ainsi nous avons pu applatuVr au com-
mencement de cette saison : Pari* en oihq 
jour*. Don X, L'Eventail de Lady \Y indermorc 
et Le Fantôme île l'Opéra. Au Royal : Le Tor-
rent, Détresse, Lu Tuur des Mensonges et Les 
Cadets de lu mer. La Rose effeuillée et Le Ro-
man d'une Reine. Cette semaine, nous avons : 
Ça l'Ut coupe au Ko.val. Le Champion Treize, h 
la Scala et Les Frereà Sehellenberg, au l'nlace. 

Le programme de la semaine de Noël fut re-
marquable. Bli effet, nous avons eu la reprise 
de La Huée rers l'Or, nu Ko.val, .L'A ntour Aeeu-
fltîe, .'tu l'alaee. et le clou de la saison : La 
Veuve .foireuse, au f'uiuilin. Mais la ebose la 
plus sensationnelle, la plus troublante, c'est lit 
présence nu Familia, pour la première représen-
tation, de .Mae Murray. en chair et en os. Même 
la Scala a voulu faire un cadeau de Noël fl ses 
assidus en reprenant le fameux Cheik. du re-
gretté Rudolph Yaiontino. 

lï. 1!. 
MARSEILLE 

flrand gala le 7 décembre, après minuit, à 
l'Odéon, pour la présentation du dernier film 
de Léonce Pçrrel : Lu Femme \'uc. Lue palette 
décorait l'entrée et contribuait .. mettre les 
spectateurs « dans l'ambiance». Ce fut un vé-
ritable triomphe pour le film français. Vu lunch 
suivit la séance et le Champagne coula en l'hon-
neur de la produi t itoi française Paramount. 

— Variétés débute cette semaine au Comœdla. 
Une salle comble récompensa les courageux ef-
forts de M. Milliard, son directeur, et aussi M. 
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Maïà, distributeur, qui tenta dans les rues une 
ingénieuse et inédite publicité. 

— - L'Odéon a présenté Michel Strogoff, en 
deux époques. • 

— Canitole amiom'O pour Noël Cranuponne-
toi. avec Monty-BankS. 

— Une nouvelle agence, Perfect-Film, vient de
t s'ouvrir, rue des Minimes, à Marseille. 

— Vitagraplï a présenté Martyre en présenee. 
de son réalisateur, M. Charles Burguet. Auber't 
a, lui aussi, donné en première vision : La 
Grande A mie, Les Derniers Jours de Pompéi, 
et Le Honif ICrrant ; un gros succès a accueilli 
tous ces beaux filins. 

Ji. H UGUKNAKI >. 
ORLEANS 

Dans la salle do l'Alhambra qui conservait en-
core le souvenir d'une Veuve Joyeuse en chair 
et on os représentée il y un an environ, la So-
ciété (Jauniont Métro Goldwyn a consacré son 
troisième jjfaTa mensuel au film du piême titre 
interprété par Mai* Murray ; ajoutons (pie ce 
fllm nous fut présenté iui, le même soir qu'au 
Gaiimont-Palaçé de Paris. 

Le programme était complété par un docu-
mentai re très intéressant, intitulé : HistoHqiie 
du Cinéma, nous montrant les différents appa-
reils qui amenèrent la découverte du cinémato-
graphe et les progrès réalisés dans Tari muet 
i technique couleur, dessin animé) depuis son ori-
gine jusqu'à nos jours. Arroseur arrosé, L'Ar-
rivée d'un trahi. premiers filtns tournés, fu-
rent projetés. 

Pans cette même salle la ILÏî.A.C. a présenté 
Les Religieux (le. France, qui fut projeté à Taris 
au Troeaxléro. 

-—- Au Select : deux films interprétés' par 
( 'onstance Talmadge : M on f'n-ur et mes Mil-
lions et Sa Sœur do Paris. (Le beau film : L'Ange, 
des Ténèbres et Le Braconnier, Le Rapide de 
l'Amour ainsi que Pêcheur d'Islande que nous 
n'avions pas encore vu a Orléans. 

— Au Forum '.Son Altesse s'amuse, Le Joc-
key favori, L'Automne aV la %ne

t
 Cendrillon, ha 

Fille du Pirate, ça Via coupe, et le film cou-
cours Vedette, avec G. Swanson. 

— A l'Art istic ; deux comédies : Les M ''sa-
von turcs de Jones et 000.000 francs par mois, 
ainsi que Le Capitaine Mystère, La ( 'roi sir re 
Noire et le film français Le Vertige. 

A l'Artistiv également aura lieu une confé-
rence sur la France maritime et coloniale accom-
pagnée de projections cinématographiques sur le 
Maroc, la marine française, l'Indo-Chino et là 
Chasse des grands fauves dans l'Afrique Equàto-
riale. 

— Au Grand-Café : le sériai : Les Déroges, 
avec Maxudian. 

— Au Foyer des Mutilés : Knock (reprisé), 
car le Select nous avait déjà révélé ce film la 
saison dernière. 

— A la Salle Loigny : une reprise également: 
Comment j'ai tué mon enfmit. que nous avait 
présenté l'Artistic, et Le Miracle de Lourdes. 

KXOMIS-
ANGLETERRE 

Les directeurs de sallvs de Torqnay s'élèvent 
avec véhémence contre l'initiative d'un des hô-
teliers de la ville qui a fait installer dans son 
bail un poste de projection ét donne quotidien-
nement et gratuitement un spectacle complet a 
ses clients. Les directeurs estiment — ont-ils 
tort — que cette concurrence leur fait un tort 
considérable surtout en cet te période de fêtes 
eu les étrangers abondent et ne sont nullement 
tentés de visiter la ville et de chercher ailleurs 
des distractions qu'ils ont gratuitement à l'hô-tel. 

— Pauline Frederick, qui semblait avoir aban-
donné l'écran pour la scène où elle obtient tou-
jours un vif succès, est .attendue prochainement 
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A Londres où elle doit tourner un film sous la 
direction de Herbert Wilcox. Cette production, 
qui est une adaptation de Mumsey, une pièce de 
E. Knoblock qui fut jouée ici après la guerre, se-
rti tournée en France. 

— Harold Lloyd est également attendu à Lon-
dres au début de l'année. Mais ce n'est qu'un 
voyage d'agrément que vient faire le grand co-
mique. 

J. 
BELGIQUE (Bruxelles) 

Série de succès dans les principaux cinémas 
bruxellois. Au Coliseum, c'est La Grande Du-
chesse et le Garçon d'Étoffe qui. avec Florence 
Yidor et Adolphe Menjou, fait bien augurer de 
la série de films qu'Alfred Savoir s'est engagé à 
fournir il la Paramount. Celui-ci, bien qu'il ne 
soit pas, à proprement parier, basé sur un scéna-
rio spécialement écrit pour l'écran, mais bien 
sur la comédie que l'on sait, est extrêmement 
amusant et exceptionnellement spirituel. Flo-
rence Vidor, Adolphe Menjou et leurs camarades 
qui les entourent y sont excellents. Le program-
me est complété de façon parfaite par une 
« idylle au pays du soleil » : Moana, qu'accom-
pagnent, en lui donnant l'atmosphère qui con-
vient, des guitaristes hawaïens; 

— Aubert-Palace présente également un gres 
succès : Les Derniers .fours de Pompél. 

— Au Victoria et au Cinéma de la Monnaie : 
Le Fils du Cheik qui va quitter l'affiche, est-
acconvpagné de Potash et Perhnutter, désopi-
lante comédie interprétée par l'inénarrable 
George Sidney. 

— Enfin, je n'étonnerai personne en disant 
que La Grande Parade continue à faire salle 
comble au Caméo. 

De quoi satisfaire les plus difficiles. 
P. M. 

(Magazine 

GRECE (Athènes) 
Nous voila en pleine saison hivernale, c'est 

.celle du cinéma, car en été ce spectacle, est exclu 
de la Grèce, faute de salies en plein air et spé-
cialement faute d'initiative. Depuis le 1er décem-
bre les dix principales salles de cinéma d'Athè-
nes se font une concurrence acharnée en présen-
tant les meilleures productions de 192G et no-
tamment Le Feu, Circus (deux films U.F.A.), et 
une des dernières créations de Pola Negri : Une 
Femme du Monde, qui a beaucoup plu. 

D'autre part, Le Timide, avec Harold Lloyd, 
plein de mouvement et des scènes abracadabran-
tes et Les linnemis des Femmes, ont été très 
bien accueillis. 

Les entrepreneurs se plaisent à provoquer une 
intervention parmi les intéressés — mieux vaut 
tard que jamais — afin d'influencer le Gouver-
nement et notamment le Ministre des Finances 
pour diminuer la taxe vraiment énorme de 
-10 0/0 imposée aux spectacles de toute sorte. 

On dit que si leurs démarches ne devaient 
pas aboutir-, ils se verraient obligés de fermer 
leurs saltea pour quelques jours en guise de 
protestation. 

La presse et l'opinion publique s'associent 
aux plaignants, car, une entrée de G francs (et 
ce prix n'est pas il la portée de toutes les bour-
ses) ne laisse aucun bénéfice aux entreprises 
obligées, pour faire face il la concurrence, de 
payer des prix assez élevés pour s'assurer les 
bons films. 

Une démarche des Chambres de Commerce ou 
des attachés commerciaux des pays 'producteurs 
des films, ne serait-elle pas heureuse dans l'in-
térêt commun de l'industrie cinématographique ? 

Cela stimulerait le zèle des entrepreneurs qui, 
malheureusement, manquent d'initiative et sur-
tout d'esprit corporatif. 

VIP. 

ROUMANIE (Bucarest) 
M. E. Vesilesco a commencé ia réalisation 

d'un film militaire. 
— Nos cinématographes nous présentent avec 

nu très vif succès les films suivants : Le Fils 
du (fReik, avec Rudolph Yailentino, au Lipseani-
Palace et Vlaicu ; Faust, la dernière superpro-
duction d'D. F. A., avec Emil Jannings, Gosta 
Eckinnn et Camille Home, au Frascati-cîinéma ; 
La Rose Effeuillée, avec Simone Vaudry, au Se-
lect-Palace et L'Aigle Noir, avec Rudolph Valen-
tino et Vilma Banky, nu Gloria-Cinéma. 

— Vient de paraître : Filmeul Meu, bulletin 
d'A.C.C. ALEX ROSEN. 
SUISSE (Genève) 

Aimablement conviée il la présentation, il Lau-
sanne, du film de là Maison Artès : Une Chasse 
aux Chamois dans les Alpes Frihourgeoises, je 
n'aurais eu garde d'y manquer. Soixante kilomè-
tres avec nos joujoux modernes, trains électri-
ques ou autos rapides, -ne comptent pas plus 
qu'autrefois six kilomètres il pied. Le temps de 
parler cinéma avec un des aimables loueurs de 
films genevois — lequel me confirme ce que j'ai 
entendu de différents côtés, il savoir l'envahis-
sement de la Suisse alémanique, voire même de 
la Suisse française, par le film allemand, au 
grand détriment du film français — et l'auto 
stoppe devant le cinéma Lumen. 

Vous savez sans doute que les rues de Lau-
sanne ne sont guère faites pour les asthmatiques, 
tout en montées et en descentes rapides. Cela 
nous vaut la surprise, au lieu de trouver une 
saille de plain-pied, d'avoir Si descendre, comme 
chez vous pour le métro, trois étages avant que 
d'atteindre le rez-de-chaussée — lui-même fort 
incliné. Du monde partout, eu bas, et sur les 
trois hautes galeries, correspondant aux trois 
étages, et formant hémicycle. 

Dans une introduction orale, un Vaudois — 
ô charme savoureux de l'accent local 1 — nous 
dit les difficultés de la réalisation. Puis, la pa-
role est nu film lui-même. 

Unë Chasse aux Chamois comporte, disons-le 
tout de suite, quelques légères imperfections 
dues à l'emploi du téléobjectif, il un foyer de 
1.200 mètres, et aux conditions atmosphériques, 
souvent défavorables aux opérateurs. Mais ce 
film constitue, par contre, un documentaire uni-
que dans son genre. C'est ainsi qu'assistant au 
coup de Ifeu du chasseur, on suit pour ainsi dire 
la trajectoire de la balle qui, rencontrant le but 
assigné, fait choir, pour rouler au bas de rocs 
abrupts — où les chasseurs t'iront chercher au 
péril de leur vie — un corps brun, tout sémil-
lant de vie l'instant d'avant. 

Affût silencieux, des heures durant : ruse 
des chasseurs contre 'un animal fier, sauvage; 
peureux ; instinct primitif du premier homme 
qui tuait pour manger et qui s'est réveillé chez 
ces chasseurs intrépides ; voilà de quoi est fait 
sans doute l'amour des exploits cynégétiques. 
Des bravos éclatent (nous savons que sont ac-
courus des chasseurs de tous les coins de la 
Suisse), cependant que les femmes, plus sensi-
bles au sang répandu, plaignent doucement les 
innocentes victimes. " ^ 

A signaler encore dans ce film quelques très 
belles vues panoramiques des Alpes fribourgeoi-
ses, une scène de veillée au chftlet, traitées à 
la Rembrandt : feu et larges carrures noires 
des chasseurs, une vision fugitive de l'aurore, 
trop tôt disparue. 

M.'un de nos grands nemrods, le conseiller fé-
déral Musy, devait honorer la séance de sa pré-
sence, mais un' débat politique aux Chambres, 
fédérales le retint au dernier moment. 

Disons encore que des affiches — les plus ar-
tistiques que j'aie jamais vues — ornaient les 
couloirs de Lumen, de même qu'un spécimen de 
chamois naturalisé. 

EVA ELIE. 
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LE COURRIER DES LECTEURS 
Tout not lecteurs sont invités à user de ce «Courrier». Iris, dont la documentation 
est Inépuisable, se fait un plaisir de répondre à toutes les questions qui lui sont posées. 

Adresser la correspondance à Iris, « Cinémagazine », 3, rue Rossinl, Paris-IX' 

L/énmnération du grand nombre des abon-
nements qui nous sont parvenus (cette pé-
riode; étant la plus chargée de l'année) 
prendrait une place trop considérable. Nous 
nous excusons auprès de nos lecteurs et 
pensons qu'ils ne nous en voudront pas de 
n'avoir pas voulu les priver d'une partie 
des colonnes réservées à, Iris. 

Kh. Nersès. — 1° Muxudian : 15, rue Mada-
me ; cet excellent interprète est Français, mais 
■d'origine arménienne. — 2° Chakatouny est 
Russe. Il fut en Russie un artiste de grande ré-
putation au théâtre où il interpréta entre autres 
toutes les œuvres de Bernstein. Vous pourrez le 
voir dans Michel Btrogoff et aussi dans L'Hom-
me à l'Hispano. Vous jugerez alors à la fois de 
son talent et de sa science du maquillage, car il 
a, dans ces deux films, une tête absolument dif-
férente. Il interprète également un rôle très in-
téressant dans le Napoléon d'Abel Gance. Son 
adresse : 13, rue Sausscrleroy (XVII0). 

Soueïda. — Je ne saurais trop vous décon-
seiller de vous, engager dans cette voie. Vous per-
drez votre temps sans aucun bénéfice, et le mi-
lieu risque fort de vous démoraliser ! Il y a, 

•dans votre cas, bien d'autres choses plus inté-
ressantes à faire. Si toutefois vous persistez dans 
votre décision, vous trouverez, pour commence]', 
une adresse dans notre rubrique des échos. 

Jean Metz. — 1° La technique de L'Homme 
à l'Hispano est en effet savante, et les passages 
que vous me signalez très réussis. Nous avions 
déjà eu plusieurs fois des scènes enregistrant 
l'état d'Ame des personnages pendant l'audition 
•d'un morceau de musique. Ne vous rappelez-vous 
pas ,ce très beau passage dans La Folie des Vail-
lants, de Germaine Dulac ? — 2° Il y a quelque 
temps en effet que Jean Forest n'a pas tourné. 
Il a grandi et est sans doute maintenant d'un 
emploi difficile, car il ne peut plus jouer les en-
fants et ne peut aborder encore les jeunes gens. 
— 3° Bebe Daniels : Fanions Players Studios, 
il Hollywood. 

Une Bucarestoise. —i 1» ITarry Liedke : 
■Charlottenburg 4. Droysenstr. 2, Berlin. — 
2° Jacque Catelain : G3, boulevard des Invali-
des. — 3° Petroviteh : 

ï'ont Bleu. — 1" Mendel, éditeur, 58, rue 
Claude-Bernard. ■— 2° Nous vous saurions gré 

•de faire cette démarche auprès desdits directeurs. 
Nous leur consentirions, en échange, un service 
gratuit de Cinémagazine. —• 3° Je n'ai aimé au-
cun des deux films en question. Leur seul inté-
rêt est dans l'importance de la mise en scène et 
un peu dans l'interprétation, surtout pour le 
français. Mais quelle indigence dans le scénario ! 
Et quelle déformation (dans l'Américain) de 
l'œuvre dont il est tiré ! -— 3° C'est Eric Von 
Stroheim qui a réalisé La Veuve Joyeuse. Ce 
que j'en pense ? Très belle mise en scène et pho-
tographie, excellente interprétation. Jamais Mae 
Murray ne fut aussi jeune et aussi jolie. Quant 
à John Gilbert, il est particulièrement remarqua-
ble. Roy d'Arcy, amusant pendant un quart 
d'heure, tape un peu sur les nerfs quand on l'a 
"beaucoup vu. ' 

Meut. — Il n'est pas d'artiste ayant plus de 
conscience professionnelle que John Barrymore, 
mais je ne pense tout de même pas qu'il s'in-
corpore ses rôles au point d'en avoir le caractère 
altéré pendant plusieurs mois après que Son film 
est terminé ! Aussi invraisemblable . que cela 
puisse paraître, il avait, dans la seconde partie 
de Jim le Harponnenr, une jambe complètement 
repliée et jointe S. la cuisse si intimement qu'on 
avait: l'impression complète d'une amputation. 
Ces scènes sont extrêmement pénibles à jouer. 
Le métier d'artiste n'est pas toujours une siné-
cure ! 

Bambino. — Malgré tout mon désir de vous 
être agréable, je ne peux vous donner ce rensei-
gnement. Et puis, quelle importance cela a-t-il ? 
Imaginez que je suis ce que vous désirez que je 
sois, et ne vérifiez pas ; vous n'aurez ainsi au-
cune déception. 

P. Trovitch. — 1» C'est en effet Victor Var-
coni qui fut il la fois le mari dans Le Danseur 
de Madame et le partenaire de Leatrice Joye 
dans Souvent femme varie. Cet artiste, sans con-
tredit excellent, mérite bien le qualificatif d'in-
ternational puisqu'il joqa tour à tour pour des 
compagnies autrichiennes, allemandes, américai-
nes et italiennes. — 2» Tout à fait bien, Petro-
viteh, dans La Femme nue, beaucoup de vérité 
et de sensibilité. Nous consacrerons notre pro-
chain numéro à ce fHm. — 3° Jeorges Charlia 
tourne actuellement en Roumanie pour une firme 
allemande. 

La jeune Egyptienne. — Entendu, je demande 
ce recueil en Amérique. 

Micheline X. — L'âge des concurrents a été 
mentionné sous chacune des photographies. Re-
cherchez, voulez-vous ? 

Abonnée de six ans. ■—■ 1° A votre première 
question, j'ai déjà répondu dans des courriers 
précédents, car elle me fut déjà posée par d'au-
très correspondants. Quoi que vous pensiez, nous 
n'avons pas suffisamment en France d'InggnueS 
ni de jeunes premiers. Les metteurs en scène 
eux-mêmes se plaignent de n'avoir qu'un choix 
trop mince lorsqu'ils font leurs ditributions. 
Faites le compte de ce que nous avons de véri-
tables ingénues (de 16 à 22 ans) et de vrais 
jeunes premiers (de 19 à 30 ans), et pensez que 
dans chacune de ces deux catégories il tloit y 
avoir des gais, des tristes, des sentimentaux, 
des fantaisistes, etc.!. ! — 2° Je n'ai pas la 
nouvelle adresse de Huguette Duflos. — 3° Je 
ne peux me souvenir à propos de quel artiste j'ai 
émis ce jugement ; mais ils sont quelques-uns 
que l'on peut classer dans cette catégorie ! Vous 
n'avez, hélas ! que l'embarras du choix. 

Lakmi. — Quel Intérêt aurait cette corres-
pondance entre nos lecteurs et nous, si nous de-
vions toujours être du même avis ? C'est, on le 
dit et j'en suis persuadé, de la discussion que 
jaillit la lumière ! Je ne pense pas toujours 
comme vous ? Est-ce une raison pour cesser de 
correspondre ? Tous mes remerciements pour 
les jolis timbres qui ont fait la joie de mon pe-
tit philatéliste. A bientôt ? 

Mitsouko. — Je ne connais comme cinéma du 
quartier latin que le « Danton » et les « Ursu-
llnes » qui font exception à ce que vous repro-
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chez, avec raison, à la majorité des autres. Il 
n'y a rien à faire contre les coupures que vous 
me signalez : 1° parce qu'il ' n'existe aucun texte 
formel qui interdise aux directeurs de faire ce 
qu'ils veulent d'une copie qu'ils louent ; 2° par-
ce que tant qn'un film sera destiné à être vu par 
tout le monde ; gosses, jeunes filles et dames 
ou hommes mûrs on ne pourra éviter qu'un ex-
ploitant trouve certains passages scabreux pour 
sa clientèle... et les coupe, à tort souvent. Il faut 
que le cinéma soit vraiment en lui-même une très 
grande chose pour résister au mal, volontaire ou 
non, que lui font les éditeurs, les exploitants... 
et le public lui-même. 

Dona X. — 1° La publicité excessive que l'on 
fàït généralement autour de la vie intime des ar-
tistes tend à jeter un discrédit sur l'ensemble de 
la corporation. Ils ne nous intéressent qu'en tant 
qu'artistes, ne nous occupons pas, voulez-vous,de 
ce qu'ils sont dans le privé. Je ne\veux citer au-
cun nom, mais vous pouvez assurer à votre amie 
qu'il y a, à Hollywood, plus de quatre ménages 
qui vivent dans la plus parfaite harmonie. ■— 
2° Le Pirate noir, tout en étant un film excel-
lent, n'est pas, à mon avis, la création la plus 
intéressante de Douglas Fairbanks. 

Un Vénitien. — Les maisons d'édition peu-
vent seules vous fournir, si elles le veulent, les 
photographies en question. Adressez-vous direc-
tement à elles : United Artists, 12, rue d'Agues-
seau. 

Guy René. — 1° Si, à la fin de la projection, les 
spectateurs avaient copieusement sifflé le film 
et si, la semaine suivante, ils avaient déserté cet 
établissement, peut-être le directeur aurait-il fait, 
par la suite, un choix plus judicieux. Mais on 
rit, on s'indigne un peu... et on y retourne ! — 
2° Il n'existe rien de semblable. 

Mlle Lur. — Conrad Veidt, qui était en Amé-
rique où il interprétait le rôle de Louis XI dans 
le dernier film de John Barrymore, est depuis 
quelques jours de retour à Berlin. Il ne restera 
que quelques mois en Allemagne, puis repartira 
en Californie où l'attend un contrat de cinq ans. 
Vous pouvez lui écrire, pour le moment, à 
l'TJ. F. A., Berlin W.9, Kothenerstr. 1. 

Djénane. — Gloria Swanson donne générale-
ment satisfaction à toutes les demandes de pho-
tos qui lui parviennent. Ecrivez-lui : 729, 
7th avenue, New-York. 

Violetera. — Je croyais, en effet, et tous le 
monde généralement, que Raquel Meller était dé-
rivé de Racliel Meyer ; il paraît que nous nous 
sommes trompés ; son nom est forgé de toutes 
pièces puisqu'elle s'appelle en réalité Francesca 
Marques. C'est une de nos lectrices qui approche 
de très près la grande vedette qui nous a com-
muniqué ce renseignement. 

Emiljan. — 1° Km il Jànnings est maintenant 
en Californie : Famous Players Studios, Holly-
wood. Ecrivez-lui en allemand ou en anglais, il 
vous donnera très probablement satisfaction. — 
2° Variétés est un véritable chef-d'œuvre. Je 
l'ai vu en présentation privée, j'attends avec 
grande impatience sa sortie à Paris pour aller 
l'applaudir à nouveau. 

P. B. — Vous reverrez incessamment Pierre 
BatchefiE dans Le Joueur d'Echecs, que réalise 
Raymond Bernard et où il tient un des princi-
paux rôles. Ce jeune artiste est Russe et vous 
avez déjà pu l'applaudir dans Claudine et le 
Poussin, Le Secret d'une Mère, Destinée !, etc. 
Son adresse : 8, rue Jean-Lantier, Paris (1er). 
Je ne le connais pas, mais il m'est également 
très sympathique. 

Bizuth Géant. — Tout ce que nous pouvons 
vous dire, c'est que ce film sera mis' en scène 
par Diamant-Berger et qu'Edna Purviance, la 
partenaire de Chariot, en sera l'étoile. 

M. Reynaert. — Ivan Mosjoukine est en ce 
moment arrivé en Amérique. Ecrivez-lui aux Stu-
dios Universal à Dniversal City. Votre lettre lui 
parviendra certainement, mais je doute qu'il 

— (Incmagazinc 
puisse vous répondre par retour, étant er» 
et; moment très occupé. 

Monnia. — Vous pouvez revoir en ce moment 
Silvio de Pedrelli dans Le Juif Errant. A part 

■les films dont vous me parlez, Antonio More.no. 
que je considère comme un bon artiste, a tourné 
La Maison de la. Haine, Le Naulaka, et, plus 
récemment. Quand la Femme est Roi, que vous 
pouvez voir actuellement dans les cinémas. Vous 
pouvez lui écrire en français à I'Athlétic-Club-
de Los Angeles, Californie. 

Roland. Ferrières. — Ecrivez à Lya de l'utti 
aux I>asky Studios, Hollywood. L'artiste qui te-
nait le rôle de Marcoff dans Surcouf est Tbo-
my Bourdelle que vous reverrez bientôt dans. 
Les Fiançailles rouges. 

Alice et Maguy. — Georges Vaultier est mort 
le 25 mars dernier. Nous n'éditerons pas une nou-
velle photo de cet artiste et il est peu probable 
que l'on représente de nouveau L'Enfant Roi. 

Vive Antonio. — 1" De grâce, donnez le bon 
exemple et ne transformez pas cette rubrique en 
bureau de l'état civil ! Je ne sais pas si Robert 
Frazer est marié ! Quant à Wheler Oakman, 
j'espère pour lui que Priscilla Dean continue à le 
rèndre heureux. Il ne paraît plus en effet il-
l'écran et se consacre, je crois, à la mise en scè-
ne. — 2° Conrad Nagel : M. G. M. Studios,. 
Culver City, Californie. 

lîettina. — 1" Cobra n'est pas encore sorti à 
Paris, c'est sous ce titre qu'il sera présenté. — 
2» Je suis très surpris que seul Monsieur Beav-
caire ait été réédité. Nous aurions tous aimé 
revoir Les Quatre Cavaliers, Le Cheik et d'au-
tres films encore. Mais sans doute les éditeur* 
qui possèdent ces films avaient-ils trop de nou-
veautés à sortir pour rééditer ces bandes ancien-
nes. — 3° Pola Negri : Famous Players Studio,: 
Hollywood. — 4° Je n'ai pas nue très, très 
grande admiration pour cet artiste qui man-
que, à mon sens, de personnalité et est par trop' 
impassible. Je dois pourtant reconnaître qu'il 
possède un très gros public qui se dérange poul-
ie voir à l'écran. 

Minne. — 1° Deux artistes, les deux frères, 
portent le nom de Dubosc, l'un André faisait 
partie de la distribution du P'tit Parigot, l'au-
tre Gaston est le partenaire de Grock dans Son 
premier Film. — 2° Merci pour votre renou-

' vellement d'abonnement. — 3° Hélas ! impos-
sible de vous donner satisfaction, notre règle est 
formelle. Tous mes regrets. 

Thi-Sâo. — 1° Un bon film, à mon avis, est 
toujours international. Chaplin n'est-il pas aimé 
et admiré dans le monde entier 7 Un film comme 
Variétés n'est pas applaudi aussi chaleureuse-
ment à Berlin qu'à Paris et qu'à New-York. 
Tous. les hommes ont sensiblement la même 
âme ; ils sont émus par les mêmes événements, 
par les mêmes situations. Un film basé sur une 
histoire vraisemblable, humaine, doit être, je 
pense, international. C'est d'ailleurs généra-
lement à ce point de vue qu'on se place quand 
on parle en France de cinéma international. 
Pour beaucoup un film, pour avoir cette qualité, 
doit être doté d'une technique américaine ou 
allemande et de vedettes étrangères. C'est, à 
mon avis, une grave erreur. Un film absolument 
français est international s'il peut être compris 
par le monde entier. — 2° Tristan et .Yseut a 
déjà été mis k l'écran en 1921. Peut-être cela 
vous aniusera-t-il d'en connaître la distribution': 
Yseut aux cheveux blonds : Andrée Lyonel ; 
Yseut aux blanches mains : Tania Daleyme ; 
Tristan ; Silvio de Pedrelli ; le roi Marc ; Albert 
Bras. Tant que le cinéma n'aura pas de salles 
spécialisées il sera impossible de mettre à l'écran 
certaines œuvres comme celles dont vous me par-
lez et qui seraient pourtant le motif à de très 
belles fresques. — 3» Vous aurez certainement 
par Cinémagazine tous 'es renseignements con-
cernant ce groupement. mis. 
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PROGRAMMES DES CINÉMAS 
du 31 Décembre 1926 au 6 Janvier 1927 

2 9 A.t CQliSO-OPÉBA (27, 
"I Wens, — Gut. 07-60) 

boul. des Ita-
— Monsieur 

PeaUcalre, avec Rudolph Valentino. 

KI.KCTRIC-AUBEKT-FAI.ACB (5, l>oul. des 
Italiens. — Gut. 63-98). — Lo Danseur de 
Madame, avec Maria Corda, Willy Fritsch 
et. Victor Vancony. 

GAUMONT-THEATKE (7, boul. Poissonnière. 
— (Int. .33-10). — Le Chemincau ; Au Fou ! 
au Fou ! 

IMPERIAL (20, l.oul .des Italiens. — Central 
58-07). — Michel StrogolT, avec Mosjouliine et 
Kovanko. • 

MARIVAUX (15, boul. des Italiens. — Louvre 
00-00). — L'Homme il l'Hispano, avec lin-
guettto Duflos. 

«iMNIA-PATHE (5, boul. Montmartre. — Gut. 
39-36). — Lo Juif Errant (2« chap.) ; Une 
Poupée de luxe. 

PARISIANA (27. boul. Poissonnière. — Gut. 
."><i 70). — Le Japon ; Larry et son Bolide ; 
Lo Corsaire aux jambes molles. 

il.l.ON (32, rue Louis-le-Gran.d. — Gui. 
18-17). — Fermeture provisoire pour cause de 
i ra nsformation. 

30 MAJESTIC (31, boul. du Temple). — 
Ma Vache et Moi, avec Buster Keaton ; 

le Juif Errant (1er chap.). 
PALAIS DEfl ARTS (325, rue Saint-Martin. — 

Arch. 62-08). — Le Chwmincau ; l'eut Hôtel a 
louer ; A toutes Jambes. 

PALAIS DUS FETUS (s, rue aux Ours. — 
Arch. 37-39). — Rez- de-chiiussée : Jim la Hou-
lette, des Voleurs, avec Nicolas Rimsky : 
Lo Juif Errant chap.). — 1tr étage : Irène 
& Cic, avec Coolen Moprc ; Kcss-Kim-Gratt '.'; 
l e Itouif Errant (B* chap.). 

VALAIS HE EA MUTUALITE (325, rue Saint-
Martin. — Arch. 82-98), - Les Derniers Jours 
île Pompé! ; Ee Bouif Errant (3« ahap.). 

4e CYRANO-JOURNAL (10, boul. SébaSto-
pol). — Ec Dernier de sa Race, avec Tout 

Mlx ; En Panoiillle détcctlv'e. 
UOTHl.-im-VlI.l,!. (20, tue tlll Temple. — 

ATCJI. 01-50). - Ferme au Poste, avec Tout 
Mlx ; Marisa, l'Enfant volée ; Montre en 
main ; Ee Charlcston. 

SAINT-PAUL (73, rue Saint-Antoine. -
Arch. 07-1.7). — Amusons-nous ; Ee Black 
ISot loin ; Ec Houlf Errant (3° chap.) 
Jim la Hoh.ile.tto, Roi des Voleurs. 

50 MESANGE (3. rue d'Arras). — Mon Curé 
étiez les Pauvres ; Ee Courrier Rouge, avec 

Prlcllia Dean. 
MONGE (34, rue Monge. — Gob. 51-46). — Ma 

Vache et Mol ; Ec Juif Errant (1er chap ). 
STUDIO DES UESUEINES (10, rue des Ursuli-

lines. — Gut. 35-88). — Jazz, avec Hstfaèï Ral-
ston. Réalisation de James Cruze. 

6e DANTON (09, boul. Saint-Germain. — 
Pl. 27-50). — Ma Vache et Mol ; L» Juif 

Errant (1" chap.). 
RASPAIE (01, boul. RaspaM). — Ea Femme en 

Homme ; Ma Tache et Moi. 

REGINA-AUBEET-FALACE (155, rue de 
lionnes. — FI. 26-36). — Ee ISouif Er-
rant (2° chap.) ; Au Revoir et Merci ; Eo 
Fils du Cheik. 

VIEUX-COLOMBIER (21, rue du Vieux-Colom-
hier. — Fl. 22-53). — Spectacle Hawaïen. — 
Monna, film de Robert Flaborty. 

re MAGIC-PALACE (28, aven, de la Motte-
Picquet. — Ség. 09-77). — Ee Juif Errant 

(1er chap.) ; Ea lionne du Colonel. 

GRAND CINEMA AUISERT (55, aveu Bos-
quet. — Ség. 44-11). — Ee Bouif Errant 
(2° chap.) ; Les Derniers Jours de Pompéi. 

RECAMIER (3, rite Récamier. — Fl. 1S-49). — 
Ec Juif Errant (1er chap.) ; Ea Bonne du Co-
lonel. 

SEVRES (80 bis, rue de Sèvres. — Ség. G3-S8). 
— Ee Juif Errant (lBr chap.) ; Ea Bonne du 
Colonel. 

8e COLISEE (38, aven, des Champs-Elysées. 
— Elys. 29-40). — Ferme au Fostc ; Sa 

Sœur de Faris. 
MADELEINE (14, bd de la Madeleine. — Lou-

vre 36-78). — Ea Grande Parade, avec John 
Gilbert et Renée Adorée. 

PEPINIERE (9, rue de là Pépinière. — Cent. 
27-63).. — Ea Femme en Homme ; Ea Bonne 
du Colonel. 

9é ARTISTIC (61, rue de Douai. — Cent. 
81-97). — Jim la Houlette, Roi des Vo-

leurs, avec Rimsky ; Une Riche Famille, avec 
Harold Lloyd. 

AUBEKT-PAEACE (24, toul. des Ilaliens. — 
Gut. 47-98). — Rêve de Valse, avec MaSy' 
Christians, X-éuht, Desni et Willy Fritsch. 

CAMEO (32, boul. des Italiens. — Cent. 73-93). 
— Eo Batelier de la Volga, avec William Boyd 
et Elinor Fair. Mise en scène de CecM B. de 
Mille. 

CINE ROCHECHOUART (66, rue Rocheéhouart. 
— Trud. 14-3S). — Ee Juif Errant (2e clfâp.) ; 
Une Poule d? luxe. 

DELTA-PALACE (17 bis, boul. Rqchèeliouait. — 
Trud. 02-18). — Raymond s'en va-t-cn guerre ; 
Ma Vache et Moi. 

M.\ Y-LINDER (24, boni. Poissonnière. - - Berg. 
■10-04). ■— La Femme Nue, avec Louise l.agran-
ge et Pétrovitoh. 

I rve CARILLON (30, boùï. Bonne-Nouvelle. — U Prov. 50-SO). — L'Esprit du Mal, avec 
Asta Nielsen ; Mots Croisés. 

CRYSTAL (9, rue de la Fidélité). — La Com-
tesse Voronine ; Une Riche Famille. 

EXOET.SIOR-PALACE (23, rue Eugène-Varlin). 
— Une Riche Famille ; Le Bouif Errant (3« 
chapitre). , 

LOUXOR (170, boul. Magenta. — Truid. 3S-58). 
— Le Juif Errant (2e chap.) ; Cramponne-toi, 
avec Monty Banks. 

PALAIS DES GLACES (37, fauh. du Temple. — 
Nord 49-93). — Ee Juif Errant (2« cha.p.) ; 
Une Poupée de luxe. 

PARMENTIER (150, aven. Par.mentier). — Une 
Femme aux Enchères. 

TIVOLI (14, rue de la Douane). — Amu-
sons-nous ; Le Black-Bottom ; Le Bouif 
Errant (3e chap.) ; Jim la Houlette, Roi 
des Voleurs. 

H» BA-TA-CLAN (40, boul. Voltaire — 
Roq. 30-12). — Le Juif Errant (1" ép ) : 

La Bonne du Colonel ; Le Charlcston. 

CYRANO (76, rue de la Roquette). — Le Juif 
Errant, avec Gabrio (2« chap.) ; Comme un 
Hon, avec Buck Jones ; Le Charlcston 

TRIOMPH (315, faub. Saint-Antoine) — Le 
Juif Errant (2« chap.) ; Cramponne-toi. 
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VOETAIRE-AUBERT-PAEACK (95, rue de 

la Roquette. — Roq. 65-10). — Ec Bouif 
Errant (2e chap.) ; Ees Derniers Jours de 
Pompéi. ^^^^ 

A ne LYON-PALACE (12, rue de Lyon. — 
I £m Did. 0-50). — Le Juif Errant (2« chap.); 

Le Braconnier. 
RAMBOUILLET (12, r. de Rambouillet. — Did. 

33-09). — Le Bouif Errant (2« chap.) ; Mort 
ou Vif ; Ma Vache et Moi. 

+ «9 ITALIE (171, aven. d'Italie). — La 
I O Femme en Homme ; Un Type louche. 
SAINT-MARCEL (67, boni. Saint-Marcel. — 

Gob. 00-37). — Le Juif Errant (\" chap.) ; 
-La Bonne du Colonel. 

14 Le Juif Errant (le. cita p.) ; La Bonne 
du Colonel. 

MAINE (05, aven, du Maine). — Le Juif Er-
rant (1er chap.) ; La Bonne du Colonel. 

MILLE-COLONNES (20, rue de la Gaîté). — 
Intrépide Poltron ; Rêve de Carnaval. 

MONTKOUGE (73, aven. d'Orléans. — Gob. 
51-16). — Le Black-Bottom ; Le Bouif Er-
rant (3e chap.) ; Jim la Houlette, Roi des 
Voleurs. 

PALAIS-MONTPARNASSE (3, rue d'Odessa). 
le Juif Errant (1er Chap.) ; La Bonne du 

Colonel. 
UNIVERS (42, rue d'AléSia. — Gob. 74-13). — 

Perds pas ta bouée ; Le Juif Errant (1" 
chapitre). 

M _e GRENELLE-PALACE (122, rue du 
I O Théâtre. —■ Tnv. 25-30). — Le Juif Er-
rant (1er chap.) ; La Bonne du Colonel. 

CONVENTION (27, rue Alàiri'-Ghartier. — 
Ség. 38-14). — Au Revoir et Merci, avec 
Lucienne Legrand et Donatien ; Le Bouif 
Errant (2= chap.) ; Le Fils du Cheik, avec 
Rudolph Valentino. 

GRENELLE-AU15ERX-FALACE (141, aven. 
Emile-Zola. — Ség. 01-70). — Au Revoir 
et Merci ; Le Bouif Errant (2« chap.) ; 
Le Fils du Cheik, avec Valentino. 

XECOURBE (115, rue Lècourhc. — Ség. 50-45). 
— Le Juif Errant tl" chap.) ; Dans la Cham-
bre de Mabel. 

MAGIQUE-CONVENTION (206, rue de la Con-
vention .— Ség. 09-03). — Le Juif Errant (1" 
chap.) ; La Bonne du Colonel. 

SPLENDID-PALACE-GAUMONT (00, aven, de 
la Motte-Picquet. — Ség. 05-03). — Ma Vaché 
et Moi. 

I ste ALEXANDRA (12, ru? Ohernovitz. — 
O Aut. 23-10). — La Révolte de Sitting 
BuU ; Son premier l'ilm. 

GRAND-ROYAL (83, aven, de la Grande-A faire. 
— Passy 12-24). — Vienne ; Le Jardin des 
Plaisirs ; Ça se complique ; À la dérive. 

EMPESTA (71, rue de l'assy. — Aut. 20-15). — 
Le Juif Errant ; Le Fauteuil 4". 

MOZART (51, rue d'Auteuil. — Aut. 00-70). — 
Le Juif Errant (2e chap.) ; Une Poupée (le 
luxe. 

PALLADIUM (83, rue Chardon-I.agache. — 
Aut. 29-20). — La Vénus Moderne ; Le Der-
nier de sa race , Quel numéro demandez-
vous . ? 

VICTORIA (33, tue de Pâssy). — Le Fermier 
du Texas ; La Bonne du Colonel. 

JÊ -re BATIGNOLLES (59, rue de la Conda-I ' mine. — Marc, li-07). — Le Juif Errant 
(2« chap.) ; Cramponne-toi. 

( li ANTECLER (70, a.ven. de Clichy. — Marc. 
4.8-0:7). — Une Riche Famille ; Rivales, avec 
Bebe Daniels ; Le Bouif Errant (3° chap.). 

CLICHY-PALACE (45, av. de Clichy. — Marc. 
20-43). — Ça va barder, avec Doublepatte et 
l'nf action ; Le Fermier du Texas. 

DKMOURS (7. rue Demours. — Wag. 77-00). — 
Le Juif Errant (26 chap.) ; .Une Poupée do 
luxe. 

LUTETIA (31. aven, de Wagram. — Wagram 
65-54). — Amour do Prince ; Ferme au Poste. 

MAILLOT (74, aven, de la Grande-Armée, — 
Wag. 10-40). — Les Derniers Jours de Pom-
péi. 

ROYAL-MONCEAU (40, rue Lévis). — Ainu-
sons-nous ; Le Black-Bottom ; Le Bouif Er-
rant (3e chap.) ; Jim la Houlette, Roi des 
Voleurs. 

ROYAL-WAGRAM (37, aven, de Wagram. — 
Wag. 01-51). — Une Poupée de luxe ; Le Juif 
Errant (2e chap.). 

VILLIERS (21. rue Legendre. — Wag. 78-31). 
— Irène et Cic, avec Colleen Moore ; Lo 
Çhaufreur inconnu, avec Bebe Daniels et Rod 
Lu Roque ; Le Charlcston (Gs leçon). 

4 ne BARBES-PALACE (34, boni. Barbes. — 
I O Nord 35-08). — Le Juif Errant (2'' cha-

pitre) ; Une Poupée de luxe 
CAPITOLE (18, place de la Chapelle. — Nord 

37-80). — Le Juif Errant (2* ohnp.) ; Cram-
ponne-toi. 

GAITE-PARISIENNE (34, boni. Ornano. — 
Xord 87-01). Marisa, l'Enfant volée ; Une 
Riche Famille ; Le Rouit Errant (3e chap.), 
avec Tramel. 

GAUMONT-PALACE (pince Clichy. — Maread. 
00-46). — Quand la Femme est Roi. 

IDEAL (100, aven, de Saint-Ouen). — Une Ri-
che Famille ; Le Bouif Errant ; Le Dernier 
de sa Race. . . 

MARCADET (110, aven. Marca-dcl. — Maread, 
22-81). — Jim la Houlette, avec Nicolas Rims-
ky et Blanche Monte! ; Le Bouif Errant (3« 
ch-àlp.) ; Amusons-nous ; Le Black-Bottom. 

METROPOLE (80, aven, de Saint-Ouen. — 
Marc. 26-24). — Le Juif Errant (2° chap.) ; 
'Cramponne-toi. 

MONTCALM (134, rue Ondener. — Mare. 12-30). 
— L'Homme est un Loup, avec Edmund Lowe ; 
Une Femme aux Enchères, avec Charles Ray ; 
Le Charlcston (2e leçon). 

NOUVEAU-CINEMA (125, rue Ordener. — Mar-
cttdet 00-88). — La Femme en Homme ; Un 
Type louche. 

ORDENER (77, rue (le la Chapelle). — Zlgoto 
Roi ; Ame de Femme ; La Ruée vers l'Or, 
avec Charlie Chaplin. 

PALAIS-KOCHKCHOUART (50, boni. Ro-
chechounrt. — Nord 21-42). — Amusons-
nous ; Le Black-Bottom ; Le Bouif Er-
rant (3° chap.) ; Jim la Houlette, Roi des 
Voleurs. 

SELECT (S, aven, de Clichy. — Marc. 23-40). 
— Le Juif Errant (2° chap.) ; Une Poupée 
de luxe. 

STEPHENSON (1S, rue Stéphenson). — Rêve 
de Bonheur ; Pêcheur de Perles. 



1 ne BKLEEVILLE-PALACE (23, rue de lil 
y Vfllefcté. — Nord (11-05). — Le Juif Er-

rant (2* chap.) ; l'nc Poupée de luxe. 
FLANDRE-PALACE (29, rue de Flandre. — 

.Nord 44-93). — L'Homme aux Sept Femmes, 
avec Ben Lyon ; Ec Prime Gypsy, aivec Lou 
TeHegcn et Jacqueline Lognn ; Bus restau-? 
nuit. 

OI.YMPIC (136; aven. Jean-Jaurès). — Ec 
Heulf Errant (2" chap.) ; Ça fia coupe ! ; 
Raymond s'en va-t-cn gïierrc. 

PATHE-SECRET.AN (1, rue Secrétan). — Son 
Premier Film («rriM'k) ; Ec Juif Errant (2« 
cliapitre). 

nAe ALHAMBRA-CINEMA (22, boni, de 1: 
£XJ Villetle). — Titi I", Roi dos Gosses (3l 

chapitre) ; Son Premier Film (Grock). 
lil ZBNVAL (61, rue de liuzonvi.it). — L'Hcr-

culc du Cirque ; Soir de tempête ; Jack le-
Centaure. 

COCORICO (128, boul. de la Villette). — Ee-
Chemineau ; Manucure. 

FAMILY (81, rue d'Avion). — Micky, avec Sal-
ly O'Neil ; Bas de Cuir (4« chap.). 

FEERIQUE (146, rue de Belïéyillé. — Ménilni 
86-21). — Ee Juif Errant (2" cha,p.) ; Cram-
ponne-toi. 

GAMBETTA-AUBERT-PALACE <'i, rue 
Belgrand). — Ec Bouif Errant (2° chap.) ; 
An Revoir et Merci ; Ec Fils du Cheik. 

LUNA (9, cours de Yimcennes). — Ee Cœur et 
la Dot ; Une Gueuse ; Père sans enfants. 

PARADIS-AUBERT-PALA CE (42, rue de 
Belleville). — Au Revoir et Merci ; Ee 
Bouif Errant (2° chap.) ; Ee Fils du 
Cheik. 

STEELA (111, rue des Pyrénées). -— Son pre-
mier film ; La Femme en Homme. 

Prime offerte aux Lecteurs de "Cinémagazine" 

f DEUX PLACES1 
à Tarif réduit 

j - Valables du 31 Décembre 1926 au 6 Janvier 1927 

CE BILLET NE PEUT ÊTRE VENDU j 

& ^^.ft 
attacher ce coupon et le présenter dans l'un des Etablissements ci-dessous, où il sera reçu 

en général, du lundi au vendredi. Se renseigner auprès des Directeurs. 

PARIS 
{voir les programmes aiia: pages précédentes) 

ALEXANDRA, 12, rue Chernovitz. 
AUBERT-PALACE, 24, boulevard des Italiens. 
CINEMA DU CHÀTEAU-D'BAU, 61, rue du 

OhAteau-d'Eau. „ • 
CINEMA DES ENFANTS, 51, rue Saint-Georges. 

Matinées : jeudi, dimanches et fêtes, à 3 h. 
CINEMA JEANNE-D'ARC, 45, bd Saint-Marcel. 
CINEMA RECAMIER, 3, rue Récumier. 
CINEMA CONVENTION, 27, rue Alain-Chartier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72, rue St-Charles. 
CINEMA SAINT-PAUL 73, rue Saint-Antoine. 
CINEMA STOW, 216, avenue Dauinesnil. 
CANTON-PALACE, 99. boul. Saint-Germain. 
HLECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, boulevard 

des Italiens. ■ ■ , . 
FOLL'S BUTTES CINE, 46, av. Math.-Moreau. 
GRAND CINEMA AUBERT, 55, aven. Bosquet 
Gd CINEMA DE GRENELLE, 86, av. Bm.-Zola. 
GRAND ROYAL, 82, av. de la Grande-Armée. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, rue Belgrand 
GRENELLE-AUBERT-PALACE, 111, avenue 

Bmlle-Zola. 
IMPERIAL, 71 rue de Passy. 
MAILLOT-PALACE, 71, av. de la Gde-Armée. 
MESANGE, 3, rue d'Arrns. 
MONGE-PALACE 34, rue Monge. 
MONTROUGE-PALACE, 73, avenue d'Orléans. 
MONTMARTRE-PALACE, 94, rue Lamarck. 
PALAIS DES FETES. 8, rue aux Ours, 
PALAIS-ROCHBCHOUART, 56, boulevard Ro-

chechoufirt. _ . „ „ 
FARADIS-AUBBRT-PALACE, 42, rue de BeJle-

PEp'lNIERE, 9, rue de la Pépinière. 
PYRENEES-PALACE, 289, r. de Ménilmontnnt. 
RBGINA-AUBERT-PALACB, 155, r. de Rennes. 

VICTORIA, 33, rue de Passy 
VILLIERS-CINEMA, 21, rue Leirendre 
TIVOLI-CINEMA, Ù r ûe de li Douane 
VOLTAIRE-AUBERT-PALACE 95, rue de 1« 

Roquette. 

BANLIEUE 

ASNIEKES. — EDEN-THEATRE, 12, Gde-Rue. 
AUREU VILEIER8. — FAMILY-PALACE. 
BOULOGNE-SUR-SEINE. — CASINO. 
CHATILLON-s.-BAGNEUX.— CINE MONDIAL. 
CHARENTON. — EDEN-CINEMA. 
CHOISY-LE-ROÏ. — CINEMA PATHE. 
CLICHY. — OLYMPIA. 
COLOMBES. — COLOMBES-PALACE. 
COKBEIL. — CASINO-THEATRE. 
CROISSY. — CINEMA PATHE. 
DEUIL. — ARTISTIC-CINEMA. 
ENGHIBN. — CINEMA GAUMONT. 

CINEMA PATHE, Grande-Rue. 
FONTENAY-s.-BOIS. — PALAIS DES FBTTHS. 
GAGNY. — CINEMA CACHAN, 2, pl. Gambetta. 
IVRY. — GRAND CINEMA NATIONAL. 
LEVALLOIS. — TRIOMPHE-CINE. 

CINE PATHE, 82, rue Fazillau. 
MAEAKOFF. — FAMILT-CINEMA, pl. Ecoles. 
POISSY. — CINE PALACE, 6, bd des Caillots. 
SAINT-DENIS. — CINEMA PATHE, 25, rue 

Catulienne, et 2, rue Ernest-Renan. 
BIJOU-PALACE, rue Fouquet-Baquet. 

SAINT-GRATIEN. — SELECT-CINEMA. 
SAINT-MANDB. — TOURELLE-CINEMA. 
SANNOIS. — THEATRE MUNICIPAL. 
TAVBRNY. — FAMILIA-CINEMA. 
A'INCENNES. — EDEN. en face le Fort 

PRINTANIA-CINE, 28, rue de l'Eglise. 
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,DEPARTEMENTS 
AGEN. — AMERICAN-CINBMA place Pelletan. 

ROYAL-CINBMA, rue Garonne. 
SELECT-CINEMA, boulevard Carnot. 

ACK-EN-PROVENCB. — CINEMA FAMLLIA 
AMIENS. — EXCBLSIOR, 11, rue de Noyon. 

OMNIA, 18, rue des Verts-Aulnois. 
ANGERS. — VARIETES-CINEMA. 
ANZIN. — CASINO-CINE-PATHE-GAUMONT. 
AVIGNON. — ELDORADO, place Clemenceau. 
AUTUN. — EDEN-CINEMA, 4 pl. des Marbres. 
BAZAS (Gironde). — LES NOUVEAUTES. 
BELFORT. — ELDORADO-CINEMA. 
BELLEGARDE. — MODERN-CINEMA. 
BERCK-PLAGE. — IMPERATRICE-CINEMA 
BBZIERS. — EXCELSIOE-PALACE. 
BIARRITZ. — ROYAL-CINEMA. 

LUTETIA, 31, avenue de la Marne. 
BORDEAUX. — CINEMA PATHE. 

St-PROJET-CINEMA. — 31, r. Ste-Catherine. 
THEATRE FRANÇAIS. 

BOULOGNB-SUR-MER. — OMNIA-PATHE. 
BBBST. — CINEMA St-MARTIN, pl. St-Martin. 

THEATRE OMNIA. 11, rue de Siam. 
CINEMA D'ARMOR, 7-9, rue Armorique. 
TIVOLI-PALACE, 34, rue Jean-Jaurès. 

CADILLAC (Glr.).— FAMILT-CINB-THEATRB 
CAEN. — CIRQUE OMNIA, aven. Albert-Sorel. 

SELECT-CINEMA, rue de l'Engannerie. 
VAUXELLES-CINEMA, rue de la Gare. 

CAHORS. — PALAIS DES FETES. 
CAMBBS (Gir.). — CINEMA DOS SANTOS. 
CANNES. — OLYMPIA-CINE'MA-GAUMONT. 
CACDEBEC-BN-CAUX (S.-Inf.). — CINEMA. 
CETTE. — TRIANON (ex-Cinéma Pathé). 
CHAGNY (Saone-et-Loirc). — EDEN-CINE. 
CHALONS-s.-MARNE. — CASINO, 7, r. Herbil. 
CHAUNY. — MAJESTIC CINEMA PATHE. 
CHERBOURG. — THEATRE OMNIA. 
OLERMONT-FBRRAND. — CINEMA PATHE. 
DENAIN.— CINEMA VILLARD, 142; r. Villard. 
DIJON. — VARIETES, 48, r. Guillaume-Tell. 
DIEPPE. — KURSAAL-PALACE. 
DOUAI. — CINEMA PATHE, 10, r. St-Jacques. 
DUNKERQUE. — SALLE SAINTE-CECILE. 

PALAIS JEAN-BART, pl. de la République. 
ELBEUF. — THEATRE-CIRQUE OMNIA. 
GOURDON (Corrèze). — CINE des FAMILLES. 
GRENOBLE. — ROYAL-CINEMA, r. de France. 
HACTMONT. — KURSAAL-PALACE. 
LA ROCHELLE. — TIVOLI-CINEMA. 
LE HAVRE. — SELECT-PALACE. 

ALHAMBRA-CINEMA, 75, r. du Prés.-Wilson. 
LE MANS. — PALACE-CINEMA, 104, av. ThierB. 
LILLE. — CINEMA-PATHE, 9; r. Esquermoise. 

PRINTANIA. 
WAZEMMES-CINEMA-PATHE. 

LIMOGES. — CINE MOKA. 
LORTBNT. — SELECT-CINEMA, place Bisson. 

CINEMA OMNIA, cours Chazelles. 
ROYAL-CINEMA. 4. rue Saint-Pierre. 

LYON. — ROYAL-AUBERT-PALACE, 20, place 
Bellecour. — Le Danseur de Madame. 
ARTISTIC-CINEMA, 13, rue Gentil. 
BDEN-CINEMA, 44, rue Suchet. 
CINEMA-ODEON, 6, rue Laffont. 
BEDLECOUR-CINEMA, place Léviste. 
ATHENEE, cours Vitton. 
IDEAL-CINEMA, rue du Maréchal-Foch. 
MAJESTIC-CINEMA, 77, r. de la République. 
GLORIA-CINEMA, 30, cours Gambetta. 

MAÇON. — SALLE MARIVAUX, rue de Lyon. 
MABMANDE. — THEATRE FRANÇAIS. 
MELUN. — EDEN. 
MARSEILLE. — AUBERT-PALACE, 17, rue de 

la Cannebière. — Les derniers Jours de 
Pompêi. 

MODERN-CINEMA, 57, rue Saint-Ferréol. 
COMCEDIA-CINEMA, 60, rue de Rome. 
MAJESTIC-CINEMA, 53, rue Saint-Ferrréol. 

■ REGENT-CINEMA. ■ 
TRIANON-CINEMA. 
EDEN-CINEMA, 39, rue de l'Arbre. 

. ELDORADO, place Castellane. 
MONDIAL, 150, chemin des Chartreux. 
OLYMPIA, 36, place Jean-Jaurès. 

MENTON. — MAJESTIC-CINEMA, av. la Gare. 

O^niagaziiîÉ 
MILLAU. — GRAND CINEMA PAILHOUS. 

SPLENDID-CINEMA, rue Barathon. 
MONTEREAU. - MAJESTIC (vend., sam., dim.) 
MONTPELLIER. — TRIANON-CINEMA. 
NANGIS. — NANGIS-CINEMA. 
NANTES. — CINEMA JEANNE-D'ARC. 

CINEMA PALACE, 8, rue Scribe. 
NICE. — APOLLO--CINEMA. 

FEMINA-CINEMA, rue du Maréchal-Joftre. 
NIMES. — MAJESTIC-CINEMA. 
ORLEANS. — PARISIANA-CINB. 
OULLINS (Rhône). — SALLE MARIVAUX. 
OYONNAX. — CASINO-THEATRE, Gde-Rue. 
POITIERS. — CINE CASTILLE, 20, ryl. d'Armes. 
PONT-ROUSSEAU (Loire-Inf.). — ARTLSTIC. 
FORTETS (Gironde). — RADIUS-CINEMA. 
RAISMES (Nord). — CINEMA CENTRAL. 
RENNES. — THEATRE OMNIA, place Calvaire. 
ROANNE. — SALLE MARIVAUX. 
ROUEN. — OLYMPIA, 20, rue Saint-Sever. 

THEATRE-OMNIA; 4, place de la République. 
ROYAL-PALACE J. Bramy (f. Th. des Arts). 
TIVOLI-CINEMA DE MONT-SAINT-AIGNAN. 

ROYAN. — ROYAN-CINE-THEATRE (D. «.). 
SAINT-CHAMOND. — SALLE MARIVAUX, 
SAINT-ETIENNE. — FAMILY-THEATBE. 
SAINT-MACAIRE. — CINEMA DOS SANTOS. 
SAINT-MALO. — THEATRE MUNICIPAL, 
SAINT-QUENTIN. — KURSAAL-OMNIA. 
SAINT-YRIEIX. — ROYAL CINEMA, 
SAUMUR. — CINEMA DES FAMILLES, 
SOISSONS. — OMNIA PATHE. 
STRASBOURG. — BROGLIE-PALACE. 

U. T. La Bonbonnière de Strasbourg. 
TAREES. — CASINO-ELDORADO. 
TOULOUSE. — LE ROYAL. 

OLYMPIA, 13, rue Saint-Bernard. 
TOURCOING. — SPLENDID-CINEMA. 

HIPPODROME. 
TOURS. — ETOILE CINEMA, 33, boul. Thiers. 

SELECT-PALACE. 
THEATRE FRANÇAIS. 

TROYES. — CINEMA-PALACE. 
CRONCELS CINEMA. 

VALENCIENNB8. — EDEN-CINEMA. 
VALLAURIS. — THEATRE FRANÇAIS. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde). — CINEMA. 
VIRE. — CINEMA PATHE, 23, rue Girard. 

ALGERIE ET COLONIES 
BONE.. — CINE MANZINI. 
CASABLANCA. — EDEN-CINEMA. 
SFAX (Tunisie). — MODERN-CINEMA. 
SOCSSB (Tunisie). — PARISIANA-CINBMA. 
TUNIS. — ALHAMBRA-CINEMA. 

CINEKRAM. 
CINEMA GOTTLETTE. 
MODERN-CINEMA. 

ETRANG.ER 
ANVERS. — THEATRE PATHE, 30, av. Keyser. 

CINEMA EDEN, 12, rue Quellin. 
BRUXELLES. — TRIANON-AUBERT-PALA-

CE, 68, rue Neuve. — Les derniers Jours 
de Pompéi. 

CINEMA ROYAL. 
CINEMA UNIVERSEL, 78, rue Neuve. 
LA CIGALE, 37, rue Neuve. 
CINE VARIA, 78, r. de la Couronne (Ixelles). 
PALACINO, rne de la Montagne. 
CINE VARIETES, 296, chaussée de HaechL 
EDEN-CINE, 153, r. Neuve, aux 2 pr. séances. 
CINEMA DES PRINCES, 34, pl. de Brouekère. 
MAJESTIC-CINEMA, 62, boul. Adolphe-Max. 
QUEEN'S, HALL CINEMA, porte de Namur. 

BUCAREST. — ASTORIA-PARC, bd Blisabeta. 
BOULEVARD PALACE, boulevard Elisabeta. 
CLASSIC, boulevard Blisabeta. 
FRESCATI, Calea Victoriei. 

CHARLEROI. — COLISEUM, r. de Marchienne. 
GENEVE. — APOLLO-THEATRE. 

CINEMA-PALACE. 
CAMEO. 
CINEMA ETOILE, i, rue de Rive. 

LIEGE. — FORUM. 
MONS. — EDEN-BOURSE. 
NAPLES. — CINEMA SANTA LUCIA. 
NEUCHATEL. — CINEMA-PALACE. 1 



En cbinplétant toutes les cases blanches du carré ci-contre 
au moyen d'uni» lettre de l'alphabet, il s'agit de trouver le 
nom du cliet'-lieu d'un département français. 

Tout licteur qui aura réussi à inscrire le nuni de cette 
ville six fols dans ce carré recevra 

D'ART 
50 francs 

L V L 

! 
H V i V 

V ■ 
L V L 

une ŒUVRE 
d'une valeur de 

Adressez votre réponse dans lu quinzaine « directement 
DES CONCOURS», 163, rue de Rennes à PARIS. 

.Toindre une envelopi>e tiin brée portant votre adresse 

RIEN A PAYER pour prendre part à ce Concours 

au «SERVICE 

D E R FILM 
LE PLf S GIS AND JOURNAL 
«INUMATOGRAPHIQIIE ALLEMAND : 

Hnuptschriftleltung : MAX FUIGK. 

Yertag : MAX MATTISSON. 

BERLIN S. W. «S. - - Rittersir. 11 

IVO'NHOFP 3360-(i-; 

E'AIXIANCE — MARIAGES Dans les kiosques : 0 f r. 50 
Correspondance gratuite. Envoi pli fermé : 1 f r. 
L'Alliance, 120, boul. Magenta (Métro gare Nord) 

SËUÏTVËR^ 
apprend à bien conduire 

à 1 élite du Monde élégant 
sur toutes les grandes marques 1927 
Cour* d'entretien et de dépannage gratuits 

162, Avenue Malakoff et 87, Avenue de la Grande-Armée 

à l'entrée du Bois de Boulogne (Porte Maillot) 

Haute Çouttire 

TU 

ALMftNACH du 

PHILATELISTE 
Rédacteur en chef : 

Gaston TOURNIER 

Préface de M. LANGLOIS 
Président de la Fédération 

des Sociétés Philatéliste! de France 

Prix : S francs 

PUBLICATIONS JEAN - PASCAL 
— 3, rue Rossini, Paris (9e) —r-

TOUT l'hypnotisme pour réussir, en tout. 
Notice : Un franc. 

I. FILIATRE, Editeur, COSNE (Aluer) 

Al/FNIQ clévo'lé Par la célèbre voyante Mme 
filLllin MARYS, 45, rue Laborde, Paris (8e). 
Envoyez prénoms, date naiss. 11 francs mandat. 
(Surtout pas do billets.) Reçoit de 3 à 7. 

11, Faubourg Saint-Martin. 
Nord 45-22. — Appareils, 
accessoires pour cinémas, 

réparations, tickets. 

f'rtrtl Professionnelle d'opérateurs ci-
r LMI H nématographiques de France. 
•UWfc.aU Vente, achat de tout matériel. 

Etablissements Pierre POSTOLLEC, 
66, rue de Bondy, Paris. (Nord 67-52) 

MAIGRIR 
en peu de temps et sans danger par les dragées 
«SjlUa», traitent, ration, de l'obésité. La b'° 20 f. ; 
les 3 ))""■ 45 fr. Pharmacie La-cloche, 5, 1 d Airago. 

H O N OUABLES 
Riches et de toutes 
conditions, facilités 
en France, sans ré-
tribution, par œuvre 

philanthropique, avec discrétion et sécurité 
Ecrire : REPERTOIRE PRIVE, 30 aven. Bel-Air, 
BOIS-COLOMBES (Seine). 

(Réponse sous PU fermé, sans signe extérieur.) 

MARIAGES 

Imprimerie de Cinémagazine, 3, rue Rossini, Paris (9F). — Le Directeur-Gérant : JEAN-PASCAL. 

NOS CARTES POSTALES 
190 L. Albertini 
212 Fern Andra 
120 J. Angelo (à la ville) 
297 J. Angelo (Surcouf) 

99 Agnès Àyres 
S4 Betty Balfour (l«p) 

264 Betty Balfour (2°p) 
159 Barbara La Marc-
115 Eric Barclay 
199 Nigel Barrie 
120 John Barrymore 
90 Bartheliness (1™ p.) 

184 Bartheliness (2e p.) 
148 Henri Baudin 
153 Noah Beery 
315 Noah Be'éry (2e p.) 
301 Wallace Beery 
280 Aima Bennett.-
113 Enid Bennett (l'°p) 
249 Enid Bennett (2« p) 
29(1 Enid Bennett (3« p) 

49 Arni. Bernard (2e p) 
74 Ann. Bernard (3e p) 
35 Suzanne Bianclietti 

138 G. liiscot (1™ p.) 
258 G. Biscot (2e p.) 
319 G. liiscot (3e p.) 
225 Monte Bluo 
21S Betty Blythe 
255 Eleanor Boarditian 

85 Régine Botiet 
220 Betty Bronsôri (llcp) 
310 Betty Bronson (2>p) 
2,4 Mae Busch (lve p.) 
294 Mae Busch (2e p.) 
Ji4 Mar'cya Capri 

91) llarry Carey 
210 Ctinteron Carr 

42 J. Catelain (1™ p.) 
179 J. Catelain (2« p ) 
101 Hélène Chadwick 
292 Lon Clianey 

31 Ch. Chaplin (l>-« p.) 
124 Ch. Chaplin (2« p.) 
125 Ch. Chaplin (3e p.) 
230 Maurice Chevalier 
107 Jaque Christiany 

72 Monique Chrysès 
185 Ruth Clift'ord 
302 William Collier J'' 
259 Ronald Colinan 

S7 Betty Conipson 
29 Jackie Coogan (l"p) 

157 Jackie Coogan (2 
Jackie Coogan dans 

197 Jackie Coogan (3° 2») 
Olivier Tw.-st (10 c.) 

222 Kicardo Cortez 
332 Dolorès Costello 
2(17 Lil Dagover 
309 Maria païbaïciji 
153 Lucien Dalsace 
130 Dorothy Dalton 

28 Viola Dana 
121 Bebe Daniels (l™p.) 
290 Bebe Daniels (2e p.) 
304 Bebe Daniels (3» 2'-) 

00 Jean Daragon 
S9 Marion Davies 

130 Dolly Davis (l'«p.) 
325 Dollv Davis -(2= p.) 
190 Mildred Davis Cl"))) 
314 Mildred Davis (2e)).) 

88 Priscilla Dean 
208 Jean Dehelly 
154 Carol Dempster 
110 lleg. Denny (1™ 2).) 
295 l!eg. Denny (2° 2'-) 
334 Reg. Denny (3° p.) 

08 Desjardins 
9 Gaby Deslys -

195 Xénia Desni 
127 Jean Devalde 

" 53 Rachel Deyirys 

177 Er. Dhélta (2e p.) 
20 Richard Dix (1™ 2).) 

331 Richard Dix (2» p.) 
214 Donatien 
313 Billie Dove 
40 Huguette Duflos 

273 C8SC Agnès Esterhazy 
7 D. Fairbanks (l'sp) 

123' D. Fairbanks (2«p.) 
168 D. Fairbanks (3«p.) 

G3 D. Fairbanks (4° p.) 
149 Wil. Earnuin (1™/).) 
246 Wil. Farnum (2« p.) 
261 Louise Fazenda 
234 Genev. Félix (2«p.) 
238 Jean Forest 

77 Pauline Frederick 
245 Dorothy Gish 
133 Lilian Gish (1" p.) 
236 Lilian Gish . (2'' p.) 
170 Les sœurs Gish 
209 Erica Glaessner 
204 Bernhard Goetzke 
270 Huntley Gordon 
71 G. (le Gravone (lrop) 

224 G. de. Gravone (2«p) 
194 Corinne Gi'iffitb 
316 Corinne Grifflth(2«p) 
151 de Guingand (2e p) 
181 Creightoiî Hale 
118 Joe llaininan 

6 William Hart (l"'cp) 
275 William Hart (2ep) 
293 William Hart (3° p) 
143 Jeimy Hasselqvist 
144 Wanda Hawley 

16 Sessue Hayakawa 
110 Jack Holt 
217 Violet Hopson 
178 Marjorie Hume 

95 Gaston Jacquet 
205 Emil Jamiings 
117 Roinuald Joubé 
240 Leatrice Joy (1« p) 
308 Leatrice Joy (2» p.) 
285 Alice Joyce 
166 Buster Keaton 
104 Frank Keenaii 
150 Warren Kerrigan 
210 Rudolf Klein Rogge 
135 Nicolas Koline 
330 Nicolas Koline (2cp) 

:,s i 27 Nathalie Kovanko 
«'■'1299 N. Kovanko (2= p.) 

221 Rod La Rocque 
137 Lila Lee 

54 Denise Legeay 
98 Lucienne Legrand 

271 Harry Liedtke . 
24 M. Linder (àlaville) 

298 Max_ Linder (dans 
* Le Roi du Cirque) 

231 Nathalie Lissenko 
78 Harold Lloyd (l'«p.) 

225 Harold Lloyd (2* p.) 
211 Jacqueline Logan 
103 Bessie Love 
323 Ben Lyon 
186 May Mac Avoy 
241 Douglas Mac Lean 
107 Ginette Maddie 
102 Gina Manès 
201 Lya Mara 
142 Ariette Marchai 
248 June Maflowe 
205 Percy Marmont 
23'3 Shiriey Mason 

15 Léon Mathot (l'°p.) 
272 Léon Mathot (2= p.) 
134 Maxudian 
192 Mia May 

39 Thomas Meighan 
26 Georges Melchior 

165 Raquel Meller dans 
La Terre Promise 

160 Raquel Meller dans 
Violettes Impéria-
les (10 cartes) 

130 Ad. Menjou (11D p.) 
281 Ad. Menjou (2* p.) 

22 Claude Mérelle 
312 Claude Mérelle (2cp) 
114 Sandra Milovanoff 
17'5 Mistinguett (1™ p.) 
170 Mistinguett (2° p.) 
183 Tom Mix (l'« p.) 
244 Tom Mix (2^ p.) 
178 Colleen Moore 
311 Colleen Moore (2ep) 
317 Tom Moore 
108 Ant. Moreno (lre p) 
252 Ant. Moreno (2° p.) 
69 Marguerite Moreno 
93 Mosjoukine (1™ p.) 

171 Mosjoukine (2e p.) 
326 Mosjoukine (3e p.) 
109 Ivan Mosjoukine 

Le Lion des Mogols 
187 Jean Murât 

33 Mae Murray 
180 Ca.mel Myers 
232 Conrad Nagel (lrcp) 
284 Conrad Nagel (2° p) 
105 Nita Naldi 
229 S. Napierkowska 
277 Violétta Napierska 
109 René Navarre 
30 Alla Nazimova 

100 Pola Negri (1™ p.) 
239 Pola Negri (2= p.) 
270 Pola Negri (3« p.) 
2S0 Pola Negri (4e p.) 
300 Pola Negri (5e p.) 
200 As ta Nielsen 
253 Greta Nisséri (lrcp.) 
328 Greta Nissen (2e p.) 
188 Gaston Norës 
140 Uolla Norman 
150 Ramon Novarro 
20 André Nox (1" p.) 
57 André Nox (2e p.) 

320 Gertrude Olnisted 
191 Ossi Oswalda 
193i Lee Parry 
155 S. de Pedrelli (l™p) 
19S s. de Pedrelli (2"p) 
101 Baby Peggy (1™ p.) 
235 Baby Peggy (2» p.) 

0^ Jean Périer 
4 Mary Pickford (1™;)) 

131 Mary Pickford (2'p) 
322 Mary Pickford (3»p) 
327 Mary Pickford (4«p) 
208 Harry Piel 
269 Hennv Porten 
242 Marie Prévost 
200 Aileen Tringle 
203 Lya de Putti 
250 Edna Pm'viance 
80 Herbert Ràwlinson 
30 Wallace Reid 
70 Charles Ray 
32 Gina Relly 

256 Constant Rémy 
202 Irène Rich 
213 Paul Richter 
223 Nicol. Rimsky (l"p) 
31S Nicol. Rimsky (2«p) 
141 André Roanne 
100 Théodore Roberts 
158 Ch. de Rochefort. 
48 Ruth Roland 
55 Henri Roilan 
82 Jane Rollette 

215 Stewarf Rome 
324 Germaine Rouer 

.81 Gabriel Signoret 
200 Maurice Sigrist 
300 Milton Sills 
146 Victor Sjostrom 
202 Walter Slezack 
249 Pauline Starke. 
289 Eric von Stroheim 

76 Gl. Swanson (1r"p.) 
J62 Gl; Swanson (2e p.) 
321 Gl. Swanson (3° p.) 
329 Gl. Swanson (4« p.) 

2 C. Talmadge (1™ p.) 
307 C. Talmadge (2« p.) 

1 N. Talmadge (l''0p) 
279 Ni Talmadge (2= p.) 
288 Estelle Taylor 
145 Alice Terry 
303 Ernest Torrence 

41 Jean Toulout 
73 R. Valentino (1™ p) 

164 R. Valentino (2« p) 
260 R. Valentino (3e p) 
182 Ri Valentino et Do-

ris Keynon dan.-, 
M. Beaucaire. 

129 Valentino et sa femme 
291 Virginia Valli 
219 Charles Vanel 
254 Simoné Vaudry 
119 Georges V'aultier 

51 Ehnlre Vautier 
132 Florence Vidor 

91 Bryant Washburn 
14 Pearl White (l'« p.} 

128 Pearl White (2« //.) 
237 Lois Wilson 
257 Claire Windsor 
333 Claire Windsor (2«p) 
Mack Sennetf Gtr.s (12 c.) ' 

DERNIÈRES NOUVEAUTLS 
336 Ad. Menjou (3e p..) 
33r Jlalcolm Mac Gre^-nr 
338 Hoot Gibson 
339 Raquel Meller (2" p) 
340 Mary Brian 
341 Ricardo Cortez (2''p.) 
342 John Gilbert 
343 Firmin Gémier 
344 Nazimova (2L' p.) 
345 Ricardo Cortez (3°p.) 
346 lliljni. Griffltll (l™p) 
347 itaym. GrifHth (2« p) 
348 Lily Diùnita (1'" p.) 
349 Ch. Du.lin (-/ou, i,r 

d'Echecs) 
350 Esther Ralston 
351 Mail Murray (2« p.) 
352 Conrad Veidt 
333 R. Valentino (Fils 

du Cheik) 
3-5-1 Jolinny Mines 
355 Lily Damita (2e p.) 
350 Greta Garbo 
35 T Soavii Gallone 
358 Lloyd Hugues 
359 Catien Landis 
309 Harry Langdon 
301 Romuald Joubé (2"p) 
302 Bert Lytell 
363 Lars Haiissoii 
361 Patsy Ruth Miller 
305 Camille Bardou 
306 Nita Naldi (2e p.) 
367 Claude Mérelle (3*Ji) 
368 Maciste 
309 Mae Murray et John 

Gilbert (Veuve Joyeuse) 
370 Maë Murray 

(Veuve Joyeuse) 
371 Raiiuel Meller 

(Carmen) 
372 Carmttl Myers (2e p.) 

92 Will. Russell (1™ p.) 373' Ramon Novan-o (2'p 
247 Will. Russell (2« p.) 

58 Séverin-Mars (lre p) 
59 Séverin-Mars (2» p.) 

267 Norma Shearer 
287 Nôrma Shearer (2cp) 
335 Norma Shearer (3cp) 

370 Ncil Hamilton 
378 Harrisson Ford 
379 Carol Dempster 
380 Rod LaRoc(iue(2ap.) 
381 Mary Philbin 
382 Greta Nissen (3e p.) 

Adresser les commandes, avec le montant, aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL, 3, rue Rossini, PARIS 
Trière d'indiquer seulement les numéros en en ajoutant quelques-uns supplémentaires 

destinés à remplacer les cartes qui pourraient momentanément nous manquer. 
LES 20 CARTES POSTALES, franco : 10 francs. 

Pour les quantités supérieures, ajouter 0 fr. 50 par carte supplémentaire. 
Il n'est pas fait d'envoi contre remboursement. — Les cartes ne sont ni reprises, ni échangées. 

Nos cartes sont en vente au détail au prix de 0 fr. 60 dans les principales librairies, papeteries, etc. 
• Le catalogue complet est envoyé sur demande contre 0 fr. 50. 




